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OKSMIGNBI^R 


m r naturel que 

te doùà ma fatrie ^ k 
•Vôfire qualité honneur 
que depuis long^temps feu monpere ^ 
tous les miens ont receu de ^ofire mai* 
fin) outre plue la particulière faueur que 
njous nous monfiret. tous les ioms pat^f 
'vofire bien~yHeiÜance ordinairè, ohlu^ 

' a ij gent 



ÊPISTRE.. 

gent auec de fi iufiesfujets de njOHj don^ 
ner des premes de mon ajfeSiton ^ ^ 
*X!om faire pAroifire le %ele de mon cœur 
par ma tres-:humble obeïjfancey aujfi bien 
que ce petit trauail de la Chirurgie ^ que 
ie domé au publicJbus loofire adueu éclos 
dkrantidrage d'nune maladie contagieu-- 
fi.^ me treuuànt dans la ville d'Atügnon 
durant lapourfiiitte de fei habitansy par 
le brufiant ruenin de cefie fiéure mortelle. 
/tf^ ^iîVwC Monfcigncur) quil y a 
plui de témérité que de jugement en Vof 
fie que ie ^om faits de c^^Quint-eflé- 
€c, ayant pm la hardiejfe de luy faire 
porter ^ofirenom : maùen cela ienay 
fait que fuiure la pajfion de mon humeur^ 
qui tfi dhonorer njQs mérités à toutes 
fortes d'occafionSi croyant faire pajferles' 
bonnes intentions que ïay de njous con¬ 
tinuer mes firuicespour légitimés i à la 
njerité ie ferois fans excufe fi ie nauoû 
du refie6î autant que ïay eudlajfeuran- 
ce fur n.fofire charitable bonté y f^encores 

fi 



EPISTRË. 

fiîe nauoù recours à cejie douceur 
tureUè qui njous rend recommandable 
tout autantfarnjos bien^faits yofire 

^ertu y que ruous tefies far y os armes 
€> •‘uofire njaleury fuù qu il ny aper- 
Jonne iujques icy dans noftre ^rouencty 
qui ait iamaü feu reprocher à '-vo/îre 
courtoifie^DneJeulemeJconnoijfancey^vos 
grâces efiant comme(èsfleuues desbordez^ 
qui s ejiendent par tout : ^ous nauez, 
auffi de puijfancey ny d'authorité en 
tous 'VOS gouuernemens , que four le 
bien d'njn chacun. To^tesfoü (Monfci- 
gneur ) i auoue la foiblejfe de mon ep 
prit efire grande fuis quelle 'vous eft 
\ offerte en ce Hure : car que 'VOHspuù-je 
donner qui ne fiit toufiours bien fort 
au dejj'ous de ce que'votu méritez^ fi 
'VOUS neprifiz. plus les bonnes 'volontet, 
f'vn pauure Religieux quejles effeSls, 
Mais comme le temps m‘a fait réduire 
les affectons de mes feruices en parolesy 
il me pourrafournir peut efire les moyens 

de 


EPISTRE. 

de redmre ces mfnesfaroles ena&wnsi 
pour félon mon defir fournir mentef 
. Chonneur /efire efiimé^ 

.monseignevr^ 

De noftte Conaent 4‘AuigQoni 
ceij.dcMay,! ié|o. . ' . 
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laudes pietate > eruditione çÿ 
moriÙM fingularü, 

M Ortalcs Gcrmanc doccs miracula 
vitæ 

Cextafalus nobis rcligiônisope. ^ 
Virtutis ftudio flagrans, virtucibus ipfc, 
Carpis Apollincapræmia dignanianu. 
Pcrge lâlutarcs ægris adhibcre medelîas, 
Nobik dû volicat multa per ora dccus, 
-y • ..r- 

Dominus de Montes^argues 
ohfermntldf^ amorü er^. 



A FRERE lEAN GERMAI|s[ 

tres-deuoc Religieux de Sainâ: 
François de Paule, 

Surfa Quint-cflcnce. 

T es doSies eJcritsnou4 fontrvoiry ) 

Oh flufioft tes ftga oracles^ 
peuaentfaire des miracles 
Si on tes njeut bien conceuoir. 

Von iuge aujjt par tes Jècrésy 
^ue ta as prins ton origine^ 

*2)^ tipimorteüe medeciney 
Fm qu Apollon les a fkerés. 

Le Ciel ta departy fa celejîe influence} 

Ton fçauoir nous Cappred ^ tu le monfire bieny 
Car les profonds fecrets d‘Hipocrate cÿ Galien 
Nousfont manifeftez^ par cefie ^int-eflènee. 


Par le fieur duTiculoy. 


A D V I s 

AV LECTEVR 

MY Lcf^cur, É te 
veux faire partdc quel¬ 
que loifîrs que i ay dé¬ 
robez à ma profeflîonj 
en te donnant ce petit 
trai(fté de cinq principales parties 
delà Chirurgie, quefay piâtiquce 
cftantau monde,Ôccultiuée dans la 
religionjou tu pourras voir que fans 
m’efloigner de mon&jet qui cft le 
corps humain, par vn fommairede 
fon diuers tcmperammcnt,i’ay dlf. 
couru des cinq principales parties 
de la Chirurgie, aucc vne méthode 
facile, & apporté par meCne occa- 
lion Icsremcdcs propres & conuc- 
nablcs pour en auoir la gucrifon par 
e les 




AV Fl s 

les fimples Ôc compofez niedicamcs,' 
apprcuucz toutesfois par les plus cé¬ 
lèbres Autheurs &grads pradicics: 
outre V'ne cxperiei^cç trcs-ccrtaine 
que ien ay riioy-mefmc fait, tac en 
Prouence, Flandres, Angleterre,que 
par toute Flcalie;^ auec quelques rç- 
cçpccsgeneratequCiiaymifesfur la' 
fiOv pour,, iàtis-faitc,atnplement les 
curieux ; ie que tu ÿy 

treuucras pas yn'ftilç.poly, encorcs» 
moins ^mnt-ejfence du bien' dire,. 
comme il en porte le nom : mai? 
bien celle du Vray, qüe ie te prie de, 
prendre .djaulli bon cœur que ie te 
la’donne,, fans^t’arreftçr aux fautes 
qùi pourroicnt eftre au langage, ou, 
bien en rim|vrçffipn : carienay ia- 
rnàis; affede Ig politelfe; d^yn ^dif-; 
cours délicat, luiuy dVrie peripjde 
accomplie, & ie t’oie promettre que 
tu en demeureras fids-fait & con¬ 
tent: ie ne doute-pas que quelque, 
critique 



A y LECTEVK, 
critique impertinent qui ne cognoi- 
ftra Chirurgie ny. Chirurgien pofïi- 
blc que par reftuy &le baffin/nc 
dife que ie. p ay rien fait du mien, 
que ie fui§;yenu trop tard ôç que 
puiieufs ont tiré refchellc apres 
eux : mais qu il fçàche qüey^c/w fi 
fathene t^ Kàïcû\ 


APPROB ATio pr. 

I E Dodeur en Médecine, '^icedoyc 
au College des Dodeius’ Médecins 
de cefte ville de Lyon, fous-figne .cÿ* 
tifie auoir véu.&; leu le prefent liure irtJ^ 
titille la de U Chirurgky 

YedmÛe en cinqfaftks. Copofçe par Frè¬ 
re IE A N G E R M AI N, de l’ordrc. des 
Minimes, où ic n^ay créuu4 aucune-”* 
choie qui ne Toit vti-le & necefTaire au 
bien du pùhliç., Faid à Lyon, ce vinge- 
quatriefmc-de May, mil lîx cens trente. 

I s A A C C O ng]n A r N. 


Confentemnt du Vrocurcurdu Roy, 

E n confcqucccdc l’Approbation du 
Douleur Médecin , ic n’cmpcfchc 
pour le Roy l’impreffio duliurc intitule 
la ^int-ejfeme de la.Chnurgtt : Côpofcc 
parFrereÏEAN Germain, dcl’or- 
dre d(?s Mmimes. A Lyon ce vingt- 
quatricfmc May, mil fix cens trente. 
PVGET, 

Vrocureur du Roy. 

' f " ' 

P E/KM ISS I 0 N, ' 

f L cil permis à Simon Rigavd 
M archafid Libraire à Lyon, d’im¬ 
primer &, faire imprimer le Jiure inti¬ 
tulé la ^mnt~ejfeme de la Chirurgie yïe- 
duite en cinq parties. , par Frere I e a m 
GE R M AIN, de l’ordre des Pères Mi¬ 
nimes, auec dcffcnces en tel cas rcqui- 
fes. A Lyon cè vingt-cinquicfme May, 
mil fix cens trente. 

DECHAPONAY, 
Lieutenont General. 




QVINT-E’S^EÎ^ 

DE, LA CHIRVR»!^ 


' , Réduire eifcwqfamés^^^^^ 

■ cicns 5 la définition left 
en la nature des choies: 
car comme ainfi foit que la lumière 
defcouure à nos yeux les fingularitez 
& perfedions des chofes fenfibl:fô:De 
mefm^ la définition defcouure à nos 
cfprits la nature & les propriétés d’i- 
cclles,à cad^Éequoy pour auoir vnc 
pleine cognoiflance de la Chirurgie, 
il^fauc voir la définition. 

Chirurgie eft vn art ou fcicncè. 


i La quint-ejfence 

opcre auec les mains fur le corps 
chitut- hifmain, pour guérir les playes, vl- 
èj^ïcs, apoftemes, fraduîc^ & diflo- 
cations j èc Guidon dcCauliac dit, 
que la Chirurgie eft >/he fcience qui 
enfeigne la maniéré & qualité d ou- 
urcr principalement en tranchant, 
&c confhlidant & gucriffant les corps 
félon qu’il luy eft ^ffible ^ fi bien 
que le fujet deia^hirurgie eft le 
corps humain^ bleffé, vlceré, plein 
d*apoftemes, défra&ure & de diflo - 
c^ion. 

Doùonpeutiugcrde fbn txccU 
lence , pul^ue les arts & Icicnces 
mandient IcurixobleiTe de leurs ob- 
Le fa-jets i & que d’ailleurs le corps lui* 
l'cÿ. eft tellement noble, qu apres 
les Anges & les âmes raisonnables, 
il n eft rien de créé qiHÉp|luy doiue 
du retour j veu qu’il (^comme vn 
abrège de toutes les chofes fenfibles, 
& que c eft pour fon accroilTement, 
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vie & conferuation que Dieu a créé 
les Cieuxjlcs Eléments & les mixtes: 
&; c eft en cela qu clic refTcmble à la 
médecine j de laquelle elle éftla fé¬ 
condé partie, Tvnc:^ l’autre confi- 
derent le corps humain, li bien: c eft 
auec différence ;; car la medecinele 
confidere entant qu'ü eft trauaillç 
dVne heure, d’vnc .douleur & autres 
fcmblables accidents ^ là pu la Cbi'- 
rurgie^le confidere entant qui! eft 
Gouuert de plapcs^d’vlceresj étc. :En 
quoy l’on defcouurc rcxccllence du 
Chirurgien, qui eft eommelfinftru’- 
ment de Dieu en terre, & celuy du¬ 
quel il fc fert comme pour refaire Iç 
Corps humain. Tvn de fes plus beaux 
ouurages gafteôc comme deffàit par 
les playes, & autres tels accidents 
qui’cn;alterentla Êinté &. le deffir 
garent. 

Mais puifquc la Chirurgie eft vne 
partie de. la médecine,, il faut iça^- 
' ' A ij uoir 


‘ 1 ’ La quifit^Jpnce 

• uoir combien il y à d efpeccs de ma* 
‘kdies, à fin de pouuoir dire celles 
^ui font propres à la Ghirurgie, ou 
I contre leiquellcs clic eft ordonnée. 

Galien aulccond de fa méthode 
les racontes toutes, & dit que les 
maux qui peuucnt arriuer au corps 
Soi! “ humain font de trois fortes, dont la 
d? ml- premièreic ellinflammation, fçauoir 
ladic. eft fieure, erifipcle, apoftemes & 
autres femblablcs. . 

La foeoûde c eft maladie de mau- 
uaifo Gompofition, à rçauoir tefte 
ou iamîbe plus grofl'e que le naturel, 
comme fixdoits en vue main & tout 
autre chofe monûxcufe. 

La troifiefmc, ceft lafolution de 
continuité, fçauoir ouucrture de la 
n füperficie. Et pour cefte. tcoificfme 
eft ordonnée :1a Gliirurgie., voila 
pOurquoy il eft neceftaire de. Eçaucir 
en combien dd ÏÏrianieres le continu 
vient à oc diffoudre ôc feparer, 

Galien 


font 

cincj. 


de Üf^Chimrgtf. "^5 ff 
Galien au troi^u^ic de lafiietho- ^ 
de de ion premie^hapitre les rap¬ 
portes toutes, àc dit que le continu 
le feparc ou par playe, oupar vlcere, jej* 
ou par apoftemc, ou par fradure, ou lurgie 
diflocarion: 

Et;parce que-toutes les cKofes 
qui font au monde naiffent de quel¬ 
que chofe, il faut fçauoir de qu elle 
caufe dcriüe la folution- de conti- 
^iiuité, AriEote dit que toutes les 
caufes font ou internes, ou externes, 

& pouECoIescaufcsquifeparcnt le 
.continu pcuuènt procéder dVne 
caufe ou externefou interne, tous les 
vlccrcs prouiennent pour le plus 
fouucnt dVne caufe interne, fçauoic 
de l’humeur peccante, fi bien il arri- c 
ue parfois que d’vne playe mal pan- ci 
cée en prouient vn vlcere, ou bien 
d’vue playe faite en vn corps plein 
de mauuaifes humeurs, lequel par ; 
exemple deuoit tomber malade de 
A iij la. 


(^4 ^ quintwjfence 

^ la à trois iours sjü n cuft efté blcfTc, 
& cftant blefle Jmarure prent par là 
fon cours & le purge par celle playe; 
que 11 elle ne peut euacucr par celle 
play e ces mauuaifcs humeurs, alors 
le mala<|b en meurt. Mais lî au con¬ 
traire elffe les cuacuc il s’en forme vn 
vlcere qui en ce casprouient dVnc 
caufe externe: mais cela furuient 
rarement. 

^ ^ T outes les play es ont leurs caufe? 

dcT externes, à fçauoir d’inftrumens 
tranchas, poignansoumeurtrilTans, 
tranchans comme clbées, efpadons, 
couteaux & fcmblables, poignans 
comme ftillets, poignards, picques, 
halebardes & fexnblablcs,' meurtrif- 
’ fans, comme yn coup de pierrcybà- 
. ftonnade, arquebufade> canonna¬ 
de & fcmblables. ' 

Toutes les fradturcs procèdent 
ddes caufes .externes, comme d’m 
coup de pierre, ballonnade, &c. 

. . Toutes 


de la Chirurgie, * y 
Toutes les luxations procèdent 
des caufes externes pour le plus 
uent, fçauoir de fauter, tomber, 
de quelque coup de ballon &: fem- 
biables,u bien parfois elles prouien- 
nent dVne caufe interne, comme 


nous remarquons aux podagreux 
qui par leur maniéré de viure delor- 
donnée engendrent vnc fi grande 
quantité de cruditez, qu icclics ve¬ 
nante feietter aux ioindures leur 
dillocquent les os, comme on peut 
voir à ceux qui ont la feiatique aüfi 
quels les humeurs vifqucufes dilloc¬ 
quent les hanches. 

Toutes les tumeurs' procèdent 
dVne caufe interne,.fçauoir de l’hu * 
meur procédant de la mefme cauic 
qui eft l’humeur peccante, comme * 
ie diray cy^apres, excepte les tu¬ 
meurs faites par quelque coup de 

E , baftonnadç, ou fcmbkbles, 
lies ne fe doiuent dire vraye- 
ment 
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ment tumeurs *, mais inflamma¬ 
tions. 

Et parce qu’Ariftotc dit à la po.» 
llericurc que la définition eft celle 
qui nous fait cognoiftre la nature 
des chofes, il efl ncccflairc de défi- 
, nir les moyens de la folution^ de 
continuité. 

Doneques commençant par les 
l’viccit vlcercs, ie dis que ^Icia efl felutio 
contmuh fitSîci mfipeffi'cie corp^f^ ab 
àliqao humore peccante^ njt biUrvel me^ 
lancholtas cc^kàiïcïwlcctc cù. vne 
folution de continuité faite à la fu- 
perficiç du corps, caufee de quelque 
humeur peccante, comme de la bile 
pu melancholie. 

îi^^dc ejîfolutîo contInujyfaBa in 

UiU^tJuperficie corpom àtèla Jcindente, njel 
pungentCi ^el contundentCy la playe eft 
vne folution de continuité faite à la 
fuperficie du corps caufée de quel¬ 
que fléché, elpce, ou quelque in- 
ftrument 
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ftrumcnt poignant où meurtrît 
Tant. 

Tnmor eft exuherantia emergentù hu^ Defini- 
momaprofmao corfomaa Juferpaemi la tu- 
quaUtate^ ^elquantitatepeccantù : Ta- 
pofteme eft vne abondance,ou bien 
vn concours d’humeurs qui fort de¬ 
hors du profond du corps, & vient 
aux parties externes, peccantes, ou 
en qualité, ou en quantité. 

Luxatio eft d^motlo pjJtSi^elcvfticuli Defini- 
à propriafedcy faSïaà, telo contundentCy làkxa. 
•uel ahhumore peccantes la luxation ■‘®”* 
eftvne efmotion où Réparation de 
quelque os ou article démis de foa 
propre fiege, fait par quelque inftru- 
ment poignant, ou de quelque hu¬ 
meur furabondante. 

VraSiara eft ruptio ojfts faSia à telo oefini- 
contundente^tlàcajü: lafradture eft 
vne ruption d’os &ite de quelque 
fer quihlelTe, où quelque accident 
cafticl. 


B Et 
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La quinMjJènce 

Et parce que i’ay dit que la caufe . 
interne des tumeurs, vlccres & lu¬ 
xations bien fouuent eft l’humeur 
peccante, il faut fçauoir qu’cft-ce 
que c eft humeur, de comhicn de 
fortes il y en a, comme icelles s’en¬ 
gendrent, & comme quoy elles dé¬ 
génèrent en humeurs peccantes en 
noftre corps. 

Il y a doneques dans noftre corps 
quatre clemens, comme en toutes 
les chofes compofées, fçaüoir terre, 
cauy àir, & feu, & en cefte maniéré 
dfofc' il y a quatre humeurs qui corref 
pondent aux quatre Elemens : c’eft 
meurs pourquoy la melancholic 4 orreC- 

cw no- * i^\l 1 IT n r i 

ftre pond a la terre, laquelle eft froide 
& feichc, la pituite correljpbnd à 
Teau, laquelle eft froide & humide, 
le fangcorrefpond à l’air, lequel eft 
chaud & humide, la bile correfpond 
au feu, lequel eft chaud & fec. 

Or il faut fçauoir qu’il s’engen¬ 
drent 
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dretdcs humettrs en noftre corps en 

^ . ■ r ^ scngc- 

ceite maniéré, ce qui le mange & 
boit va dans leftomach, ôc là par le meurs 
moyen de la chaleur naturelle îè fait nXc 
la première concoâ:ion,& fe diuiiè 
la partie fubftantielle des excremes, 
les excremens palTans par les inte- 
ftins defefendent par en bas & vont 
hors du corpsj la partie lubilantiellc 
laquelle eft vne liqueur blanche & 
douce, nommée des Médecins (hilo^ 
palTant par les veines melaraïques 
va au foye, où il le fait la féconde 
concoéJtion, &: elle fe fait rouge & 
deuient fang, d où par le moyen des 
veines fe reîjpand par tout le corps 
pour le nourrir î quant donc s’en- 
gendrét le chilo de la première con- s^°ngL 
Godion, àfçauoir dans Teftomach, 
la partie qui relie moins cuite de¬ 
uient flegme oü pituite que nous ap¬ 
pelions, la partie qui eft plus cuite 
& plus fubtile deuient cholcrc ou dre la 
> B ij bile, 


II La quint-ejfence 

i’cngc-t>iK &: la partie plus groflcôc plus 
dte la pleine de lie deuient acrabile ou me> 
Sioîic' lancholie,celle partie ainfi tempérée 
côtne ^ ^ ruffifance deuict fang pur. 

» 'nge- ^ 11 I ^ F 

dre le Quand donc ces humeurs lont 
pur? fcparées du fang, elles ont leur pro- 
Lictt pre lieu, qualité, couleur, & faueur: 
1ou-'“ le propre lieu de la pituite, c’eft Te- 
fawuf ftomach, elle a vne qualité froide 
flcgwî ^ humide, vne couleur blanche, 
Vne faueur infeipide, falée ou aigre. 
Lieu de La colere dcmeiÉire dans lavefeie 

du fiel, elle a vne qualité chaude & 
feiche, vne couleur iaune ou verte, 
& vne (âueur amere. 

Lieu de melancholie demeure dans la 
la me patte, elle a vne qualité froide & 
choiic. feiche, vne coùleiir noire & vne fa¬ 
ueur aipre. 

Le lang demeure dans les veines, 
il a vne qualité chaude & humide, 
vne couleur rouge & claire, &vne 
faueur douce. 


Il 
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Il eft bien vray que ces humeuiS 
s’engendrent plus ou moins félon le 
temperammentjlage, Icxercice & 
la maniéré de viure i parce qu vn 
corps cholérique, engendrera plus 
de cholerc, vn flegmatique plus 
de flegme, vnmelancholique plus 
de melancholie, & vn corps fanguin 
plus de fang, & pair ainfl en lage 
puéril s’engendrera plus de flegme, 
en lage dadolefcence plus de cho- 
lere, en l’eftat viril plus de fangÿ^'Ôc 
en la vieiliefle plus de .melancholie. 

^ Et quand aux exercices, celuy 
qui pcfche cngêdreraplus de.flegme, 
qui tirera des armes plus cjecholere, 
qui chante plus de fang, & qui eftu- 
die plus de melancholie. 

De mefmes en eft-il des viandes, 
qui mangera des viandes de paftes, 
raues, legumes, poiflbns & autres 
femblables, ou boira de l’eau, cnr 
gendrcraplus de flegme, qui jnan- 
B iij géra 



Du sâg 
& qua¬ 
lité du 
Chilo. 
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géra des cfpiccs, des ails, oignons, 
pourreaiix,boira de vins gaillards &: 
püiflans, comme mufcats de Fron- 
tignat, vins de Craux ou Cante- 
perdris,Grecs,Maluoilie & fcmbla- 
blcsi engendrera force cholerc : les 
Chapons, Gelines, Perdrix, Feifans, 
Veaux, Moutons, oifcaux de mon¬ 
tagnes, pain blanc &: quelque vin 
délicat, qui ne foit ny gaillard ny 
foiblc, qu’il foit bienmeur, engcn- 
dî%a force fang : les chairs grolhe- 
res, comme de boeuf, vache, porc 
falé, de choux, raues & autres cho- 
fes fcmblables engendreront beau¬ 
coup demelancholie. 

Ces humeurs le retreuuentdans 
le lang toutes enfemblc, ou bien 
l’vne plus que l’autre, félon qu’eft la 
nature du chilo, ainli ell la nature 
du fang, & par ainlî li le chilo le re- 
trcuuc mclancholique, le fang fera 
melancholique,s’il fe treuue bilieux: 
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le fang fera bilieux, fi flegmatique, 
le fang fera flegmatique, & li le 
chilo fe treuuepur, le fang aufll en 
fera pur. 

Et parce que nous auons dit cy- 
deflus que le chilo efl: le flic de ce 
'que nous mangeons & beuuons j à 
caufe de ce, le chilo deuenant lang, 
il faut que le (àng aye la mefme qua-, 
lité du chilo : fl bien que la partie 
moins cuite deuient aqueufe , & ce 
nomme fang pituiteux, la partie qui 
eft plus cuite & plus fubtile deuient 
plus rouge ôc ie nomme fang coléri¬ 
que, la partie fliflîfàmment cuite de¬ 
uient rouge, clair,& fc nomme fang 
pur, la partie plus grofliere & pleine 
de lie, deuient plus noire, 6c fc 
nomme fang melancholique. 

Et le/ang auflî eu efgard à l’^e, 
exercice, maniéré de viure 6c tempe- 
rammentjil fe fait cncores plus d vne 
nianicre que dvnc autre, comme 
nous 
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nous auons défia dit des humeurs, 
puifque ces tnefmcs humeurs tant 
qu elles font auec le fang, ont pour 
leur propre fiege & demeure les vei¬ 
nes. 

Alors le corps demeure fain quad 
les humeurs demeurent en vne mef- 
me égalité température, qui cft 
comme la fimentrie & harmonie des 
humeurs, en telle façon que la cho- 
lere foit chaude & feiche moderara- 
ment, la flegme froide & humide 
modefamment, ainfi des autres. 

Les humeurs fe peuuent altérer 
dans les veines & hors des veines ; fi 
elles s’altèrent dans les veines, xlles 
affligent la région du cœur, caufent 
les fleures continues; fi hors des vei¬ 
nes elles affligent & attaquent le 
cœur & caufent les fleures intermi- 
tentes ; mais fi elles s’altèrent dedas 
& dehors des veines, elles n’affligent 
pas le cœur ï mais chaque humeur 
caufe 
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caufe foliation de continuité. 

Ceft pourquoy quand la eholcrc 
ou bile vient à s’alterer, &quellç 
deuient plus chaude, cft beaucoup 
plus feiche & fe iette fur quelque 
partie du corps, alors elle fait 1 vl- 
cere. , 

Et quand elle s altéré médiocre¬ 
ment, alors elle caufe vne erifipelc. 

Quand elle deuient plus fubtile 
& iè defeharge lur quelque partie 
du corps, elle produit & engendre 
vn herpes ou dartes, laquelle, eft vn 
erihpele auec des petites ylçercs. 

C^and la bile fç defgorge hors 
la bouche du fiel, alors elle produit 
le mal qui fe nomme iteritiet, • 

Et l’homme qui aura quelqu’vnc 
de les maladies, fera de ^temperam- 
ment colérique, de couleur qui ti*^ 
rera fur la iauniffe, le corps pluftofl: 
maigre & fec, que gras &: vermeil, 
& filuy furuient quelque playe, elle 
C fera 
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' rouge. 

**Jhiancl la rrelanchôlie s’akere 
iurabonde.ellc fait la playe noire, 
ouliüidc obfcur, & fe nomme can- 
grene, ou bien fait vnc apofteme 
noire, ôc fc nomme chancre , com¬ 
me dit Auicenne au 3. Chap. du 4. 
liure du fen. De ccfte apofteme 
melancholiquc engendrée de cho- 
tcre noire & adufte, naifTent enco- 
rcs lés carboncles, les bubons, l’an- 
trax, leftiomenc &femblables. 

Uhommc qui aura CCS maladies 
fera de tcmperammcnt melancho- 
iique, de couleur plombine, ou tçr- 
réftre, & de peu de paroles. 

“ g. Qjiand la pituite furabondc, elle 
po'ac* apofteme qui fe nomme 

me. rundîmia^ parce que, comme preuuc 
tres-bien Galien au quatorzic^mc 
de la Theraputique, IVndimié eft 
vnc apofteme flegmatique, de cou¬ 
leur blanchaftre, molle, & quelque- 
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fois fans couleur, &particu!ietemc^ 
fi elle eft fimplc, nailTcnt pareille¬ 
ment de la flegme, les nodofirez, les 
cfcrouëlles, les glandules, le goyire^ 
loup es, & autres de ces fortes, ^ 

Le corps qui aura ces maladies 
fera de temperamment flegmati¬ 
que , de couleur blanche & aflez 
charneüx. 

Quand le fang furabonde & dé¬ 
nient plus chaud & plus hurjîide, il 
fait cefte apofteme qui Ce nomme 
flegmom fimple, & non fimple, êc 
autres âpoftemes chaudes. 

Et l’homme qui fera auilide de 
ces maladies, fera de temperammet 
fanguin, de couleur rôuge, & mé¬ 
diocrement charneux, & l’apofte- 
me fera rouge ôc douleureufc, &c fi 
bien i’ay dit que de là cholere nâif- 
iènt des vlccres, erifipeles, & autres 
tels accidens : lemefine fait en nous 
da melancholie, la.flegmCrô^ le fang* 
C ij Et 
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Et deviez fçauoir> que comme die 
Auiceftne, bien rarement naiflenc 
maladies dVne feule humeur,fi bien 
le vray flegmon s’engendre de fang 

Î )ur & bénin, ncantmoins vitié en 
à quatité, corne nous enfeigne lean 
de Vigo au chapitre du flegmô,par-n 
lant theoriquementi doneques ne 
s engendre ce flegmon de pur fang: 
mais bien dVhe matière mixte, fi 
bien il prend fa dénomination de 
l’humeur prédominante, tellement 
quoa n appelle pas vne vlcerc bi- 
lieufe, à caufe qu’elle cft caufée de 
la feule bile ; mais.parce que parmy 
ces humeurs qui font vnicsàfaire 
cefte vlccre, il y a plus de la bile que 
des autres humeurs ^pc depngulü,^ 
Nous aùons iufques à prefent par¬ 
lé alfez fuccindement des maladies, 
qui font caufées des humeurs diftin^ 
àes les vnes des autresjàiçauoir des 
vlecrcs & des apoftemes, Ôc^defiriç 
comme 



de la cUrUfgîe* 

comme quoy elles s’engendrent* 
Maintenât nous dirons briefuemet 
comme fc font les playes, fradures 
& diflocations ; &: par apres nous 
viendrons à la curation. 

le dis doneques que les play es, 
comme dit leande Vigo, au dif- 
cours general qu il fait des play es, 
par rauthorité de Galien, parlant 
d’vne abfoluë folution de continui¬ 
té, font de plufieurs forces, félon la 
partie où elles fe font , veu que les 
vnes fè font aux parties limilairesj 
les autres aux parties organic]^ues,ou 
inlkumentales J celles qui ie font 
aux médiocres, les vues le font aux 
nerfs, les autr^es aux ligamments, les 
autres aux arteres, ôc aux veinesj 
celles qui viennent aux parties or¬ 
ganiques, les vnes font auxmem- 
•bres principaux, comme au cœur, 
au cerueau, & au foye, les autres 
îiux membres qui feruent^aiceux, 
G iij comme 
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comme à la trachée- artère, au merî, 
à la vefeie & femblabics -, Aucune 
fois arriuenc à des membres qui ne 
feruent à iceux, comme à roeil, à 
Toreille, ou au nez. 

Or la caufe de cefte frefehe folu- 
tion de continuité, comme dit 
Aliabas au quatriefme fermon de la 
rcalc dirpofition, procèdent des in- 
ftrumens animez & inanimez ; des- 
inanimezj comme dcsefpées, arque- 
bufes ; flèches, coups de pierres, ôc 
(èmblables inftruments,qui peuuent 
fèparer la chair j animez comme 
pointures, ou morfeures d*animaux^ 
coups de pieds, & de tant d’autres 
moyens qu’il y a pour pouuoir bief- 
^er. 

Les fradures ou ruptures d’os, 
que nous voulons dire, font deplu- 
fieurs fortes, ainfi que dit fort bien 
Paul Eginete, au C- liure, Chap. 89. 
où il veut que la fradure ne foit au- 
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tre chofe quVne diuifion d*os, ou 
bienvnemption, ou fradion faite 
de quelque accident violent, lef- 

3 [uelles il diuife/» Scan^ 

uUtimi Vngmtim , Varlnatimy çÿ 
Nuedtim s la ^aphanatim, dit qu elle^ 
cft appellcc daucuns Cuctimeratim 
& Qaidatim, parce que l’os eft rom¬ 
pu à trauers, ainfî qu’il fe rompt vn 
concombre, ou bien vn pied de 
choux, IzScanduUtimt^çÿizxià l’os 
fe deuife par le long, ou bic fe fend, 
la Vnguatm , c’eft quand l’os fe 
rompt à vne partie droitement, ôc 
de i’aurre en forme de lune ; la F4- 
nna>tm\ c’eft quand l’os fe rompt en 
pluficurs pars menues j la Nucaiim^ 
c’eft quand quelque partie de l’os fe 
rompt à la fuperficie, ou le fend ôc 
s’enleuc quelque partie fuperficiele, 
S>c toutes ces fortes de fradures peu- 
uentarriuer à quelque os que ce {bit 
du corps humain. 

La 


Dluer* 
fes for¬ 
tes de 
ftada- 
rcs. 



De la 
ftadu. 

ÏC. 


De ta 
diOo- 
cation. 


14 La quint-ejfence 

La ft'a6ture peut elîre parfaite ou ‘ 
imparfaite \ parfaite quand l’os eft 
tout,à fait rompu^, àc imparfaite 
quand quelque partie de l’os refte 
entière. 

r Galien au quatriefmc de la Thc- 
raputique, veut que aucunes Ibient 
lîmples, autres compofées \ Icsfim- 
ples^font celles qui nont nyapofte- 
mes, ny autres accideïiSi les compo- 
fecS font celles qui ont apoftemes, 
^autres accidens, comme play es, 
vlceres & femblables. 

Ladiflocation, comme ditAIia- 
bas au 9. fermôn de fa pratique, au 
mcfme Chapitre , n’cft autre qu’vn 
os demis & ofte de fon propre lieu 
& ioindure, & Paul Eginete au 6 , 
liure, Chap. 115. dit que luxatio eft 
articHÜ à propria fide^ in alienoin exi- 
quo ^olmtaria motio impeditur. 
C’eft pourquoy voulant curer 
celle dillocation il faut fçauoir d’où. 
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&: comme fe peut curer; lean de Vi- 
go grand praticien à la Chirurgie, 
dit par lauthorité d’Auiccnne,quc 
la lage nature conioint les os cut- 
femblc en quatre maniérés. 

Premièrement, en les enchaffanc 
les vns dans les autres, ainh qu’on 
voit aux commifeeures des os de la 
telle. 

Secondement, en les encloüant 
les vns dans les autres, ainli que les 
dents, qui font comme ericlouées 
dans la mâchoire. 

Troilîcrmcrhenc,i en le$ faifant 
foullenir & comme appuyer les vns 
fur les autres, âinfi qu on voit aux os 
de la poidrine qui fc fouftiennent 
mutuellement, comme les pierres 
dVne voûte, fans aucune trauerfe. 

Qnatriefmcment, en les liant 
ainli qu’on voit les os du coude 
& autreiioinduresfemblables, lef- 
quels font conioints enfemble par 
‘ D le 
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le moyen des ligaments &: muf- 
elesj &encclle-cy, comme affirme 
le mefme lean de Vigo, d’auchorité 
de Lanfranc, fe fait la vraye difloca^ 
non i lifez fon fixiefme liurc, où il 
traide de la nature de l’os, au dix- 
fépcierme Chapitre, parlant vniuer- 
fellement de la diflocation des os. 

Quand aux caulcs de la difloca¬ 
tion, aucunes font extrinfeques ou 
externes; commefont, fauter, cou¬ 
rir, tomber, eftre poufle &feinbla- 
blcs: les autres ^ontintrinfeques ou 
internes, comme les humeurs gràC 
ficres & vifqucufes, que quclquVns 
nomment mufilagineufes & craflès 
ventofltez, lefquelles entourant les 
ioin<Stures, les delboitent ôc chafTent 
hors de leurs places. 

Mais Auicenne veut qu’il aye vne 
autre caufeinterne cauféc du defaut 
& manquement de la nature, com¬ 
me il recicç-luy mefme,au Chapitre 
vniucrlicl 
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vhiucrfel de la diflocacion, à fçanoit 
qu’il y a des hommes, lefquels ont 
la fommicé des os fore peu profonde 
ou concauej Ci nous les Voulons ainfi 
,appel 1er, & les. ligaments foiblcs, 
quieft caufe que pour peu d’efïbrc 
que nous falEons, la ioindure fe dé¬ 
met, & fe fait difîoeatiort ' par filef- 
me moyen. ’ 

La io induré fe peut de mettre en 
^quatre fortes: comme preuùe fort 
bien leande Vigo: à fçaüôir aü‘dç4 
dans & au dehors, par deuant, &par enqua- 
derrière, la diflocation petit elfre Skm!* 
parfaide ôc imparfaide: la parfaide 
eftqtrant ia bofre de l’os fort totità 
fait hors de la boite, ou cnchalTetirè 
de l’autre os: mais h la bolTe n’eft'dû 
tout dehors de ladite boite de l’ati- 
tre os, on ne la Homme que diflo- 
cation imparfaide* 

Les fignes de la diflocation font 

I» • ^ 1. jt 1 

Acmincnce d vnc parc, êc la cohefa- disio- 
Dij 
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viifié de l’autre loindure, la peine de 
mpuuoir le mcbre, & la ioiiiâ:ure,& 
par la.difference qu’il fe voit entre la 
îîpin^ure diflocquée & la compa- 
,gn€jy“q)^ieft la faine, & encores p^ 
la Couleur qui nous caufe. J , ; . 

- f Qnand au pronoftique, Hipo- 
veut; ( que toute diflocation 
auec douleur, ou aucc apofteme, ou 
mm ]playe, ou bien auec fradure 
foit dangereufe: & quauec 
grande difficulté & danger,retourne 
cut là place : Galien tient la rncfme 
opinion, & la plus grand part des 
bpns autheurs le fuiuent en cela, 
i II feroit icy befoin de diuifer par 
Je menu & en particulicj toutes les 
.dîûpcationsj comme auffi toutes les 
vlcferes, apoffiemes, & en yn mot 
.tousles maux qui peuuçntfuruenir 
des cinq parties de nofti-e^Ghirur- 
gie j maispareeque leanfegâud les 
a routes diftinguçcs ^ diuifees auec 
tant 



de la Chirurgie’: 2.9 

tant de foin & curiolité, qu’il nous 
eft comine impoffible d’y rien ad- 
jôufter, ny redirede plusj ceux qui 
voudront celle diuifion, pourront 
auoir recours à luy> outre que mon 
intention n’eft pas detraider parti¬ 
culièrement de tous les maux s maiç 
feulement de traiderigcaeral^inent 
des vlçeres, apoftemes, playes, frâe- 
dures ôç diflocationsj ayant iuiquef 
à prefent dit comme elles s’çngçnr 
drent,, comme elles fe cognetijOTenr, 
leurs : xkfinitiarts 5 &. Jes; iugements 
qu’ôn peut faire dechat^pesd’i^cél- 
les: nous dirons enepres auee brief- 
ueté la-curation de ckacuiiê.en, par- 
tüculierffuiuant noftïp.pre^erf ^yÇ- 
Æin. ’ . ■ "■ 

Rêprenat donc la prenaierp poin¬ 
te denoftre dlfcours ,:npus craid^ 
rons de la ctire vniuçrfyie des vlcer 
res V mais auparavant il eft necelfair 
re de dire qu’d Ip çreuwe plufieurs ^ 
Diij diucr- 
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diüerfcs fortes dVlccires, les vnes fc 
nomment venimeufes, les autres 
malignes, 6^: les autres corrofifsjleC- 
ôUèlles - font Engendrées d’humeurs 
fubtilës &: Gôrfodantcs, &celles=rcy 
ne font differentes entre-elles' que 
du plus & dit moins. : 

il y a dés ykeres:> putrides & for- 
dides J & celles-cy ne font pas pa^ 
reillement differentes, excepté que 
du plus & du moins: 
cara- il ^ à dcs vlcercs caucmeufesj vl- 
tioa ^ céïes fiftülèüfes, vlcerei -Mmides, 
CCl'CS. vibres vérmfnèüfes, viceres vieilles, 
vlcercs- nouuélks, vlçereS’ coleri- 
qüêSj-vlcères rnclanchôliqueSi vlce- 
re’S&nples, vlcefes compofées:& de 
pluficurs autres fortes. 

îe ff entênd& pas que ce difëoürs 
foit pôùr fâirê'diuifion ^ diftin- 
€tion des yfcerés : mais feulement 
p<>ur âduértk leGhirurgien qu^ a le 
foin de iëspâiîCêr, à êb qu’il foie 



bien prudent & adiiilc d’y pouruoir. 

Or la caufe pourquoy s engendre 
l’apoftemc à Ivlcere n’eft autre, corne 
dit Auicenne,que la débilite du me- mien 
bre, vlceré, parce que la nature en- poa*-” 
uoyant la nourriture au membre,& 
le membre nclapouuarit cuire, ou 
digerer, feputrefait & fe marcit, Ôc 
de cecy faut tirer vnc raifon, qu’il 
eft tres-vtile de renforcer &reuigo- 
rer les forces au membre vlceré, & 
dit le mefme Auicenne que toutes 
les vlceres ont befoin d’eflication, 
excepté les vlceres faites par contu¬ 
sion, ou d’eflicatio des mufclesipar- 
ce que celles-cy,comme dit Galien, 
veulent i eftre liume6técs & moli- 
fiées., . 

Toutesfois il fauteftre aduerty 
que toutes les vlceres ne veulent 
dVne mefme maniéré eftre deffe- 
chées : mais -félon les degrez, parce 
quvne exication conuient a vnc 
manière 
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manière a vne vlccre,ôc vne exicatio 
faite d vne aune façon à vne autre 
vlcere, dequieft tres-bien confirme 
par Galien, parlant en ces termes; 
njlciisefl excicmdumy Hipocra- 
tes Roy des Médecins, ôc Médecin 
des Roys, dit fort bien; quod Jiccum 
fanofrofrih^ de maniéré.que tout 
vlcere doiteftre defrechée:mais l Vne 
pins, & l’autre moins. 

L’àpofleme qui s’engendre à IVl- 
cere eit de trois fortes ; la première 
fe nomme la fécondé la 
croifiefme pMf. 

Qtie Licoré eft vne certaine forte dé 
^ inatiere vn peu rougeallre & fubti- 
^ le, laquelle refiemble au iàng, &c 
celle matière monftrc que l’humeur 
eft grandement colérique. 

LxSame eft vne hurheur fubtile, 
que noiraftre ou iaunaftrc, & cela nous 
lignifie que la matière n’eft pas en¬ 
core euitfc; 

U 
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Le Tus eft vne matière loüable, ^ 
quand coutesfois elîc acescondi-JJ® 
rions, fçauoir qu elle foie blanche, 
fans puanteur, & qu*elle ne foit fub- 
tilc : mais groffe & eipaiffe ; c eft 
pourquoy nous difons. honum» 

album i tenue i & cecy tef^ 

moigne que fhumeur eft biê &: par¬ 
faitement cuite, & la partie veut 
bien toft guérir. 

Et parce que nous auonsditquc 
les vlccres fe veulent guérir par cx- 
ciccation, il faut à la curation vni- 
ucrfelle desvlceres, obferucr lesrci- 
gles que nous a laiffé le grand prati¬ 
cien Icaiî de Vigo, au Time desvl¬ 
ceres , Chapitre troificfme, où il 
defend: premièrement, la deffica- tiatiott 
tion desvlceres faites decontufion, 
fccondement, des vlcercs altérées de 
Tair, troifîcfmement, de celles où il 
y a grande douleur, quatriefine- 
ment ^ félon la partie où eft pof^ 

E ivloaiei 
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IVlccrc, cinquiefmement,qu’elle ne 
foie pas venue nouuellement de 
quel que humeur chaude, fixiefme- 
ment, qu elle ne foit mal qualifiée 
de matière chaude àc feiche : parce 
que à telles vlceres, il faut comme le 
mefmeautheur veut, premièrement 
procéder auec la mohfication ôedi- 
geftif & non exiccahs* 

Et parce que nous auos dit qu’aux 
vleej:es il faut vfer de remedes excic- 
cansi fclbn les degirez, l’on mepour- 
roit icy demander comme fe pourra 
cognoiftre fi la playe a befoin d’eftre 
delTechéejau premier, deux,trois,ou 
quatre degré; ie relpons que facile¬ 
ment on le cognoiftra par lefirangc 
chaleutqui fe voit à IVlcere, par la 
rougeur de la.partie, par l’inflama- 
tiondu lieu,; ou par le contraire,{ça- 
uoir par la froideur ou par la chaleur 
blanchaftre, oupafle de rvlcere, ou 
bien par la multitude 6 c grande 
, abondance 
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abondance d’humidité. 


A cecy fert le iugcmcnt.^ l’cxpc- 
liencc du Chirurgien, c'eft pour- 
quoy s’il voit grande froideur,il faut 
efchaufFerla partie , fi elle a trop de 
chaleur, la faut refroidir, fi elle eft 
grandement feiche , la fauthume- 
â:er, fi trop humide, la faut deffe- 
cher, & tout cecy fera conformé au 
dire du diuin Hipocrates j Contraria 
contrariü mrantur. 

Et non feulement doit {èruir le 
iugement au Chirurgien pour co- 
gnoiftre fi l’vlccre fera humide, ou 
feiche, ou chaude, ou froide : mais 
en toutes les chofes, parce qu’il fur- 
uient aucunefois, qu vn medfeamét 
'i vn corps fera incarnatifiôeà vn au¬ 
tre fera corrofif, comme dit noftre 
grand praticien lean de Vigo, au 
Chap. 3. du 4. hure de fa pratique^ 
c’eft pourquoy il faut rendre les me- 
dicamens plus forts, ôc quelquefois 
E ij plus 

'A 
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plus foiblcs; & ceft la caufe que les 
Chirurgiens peu cxpcrs demeurent 
long temps à guérir leurs malades, à 
caufe qu’ils manquent à ce iugcmctj 
car comme ils commencent a pan- 
ccr vne vlcere, ou auec vn vnguent 
de tutia, ou d’apoftholcrum, ou de 
plumb, ou de minio, ou de chaux, 
ou de rezine”, ou citrin , ouEgypt- , 
ciac, ou âutresrils vont âuec ces vn- 
guents depuis le commencement 
iufqucs à la fin, n’ayant l’inuention 
ny rexpcriencc ( ie ne vaux pas dire 
le iugement ) de fçauoir faire dauâ- 
tage, fçauoir de le faire plus ou 
moins exiccant, humedant, ou 
mondifianr, félon que leur enfeigne 
l’art oufeiencc de Chirurgie, & leur 
commande la confcience, pour n’en 
rcfpondre vn iour deuant Dieu; le 
n entreprends pas icy de blafmer les 
erreurs que quelques Chirurgiens 
font, ou par leur ignorance, ou pat 
malice. 
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malice, comme i*ay veucn diuerfes 
Prouinces &pays cftrangers, où ils 
fè foucient fort peu d appliquer fur 
le mal le premier empJaftre ou on¬ 
guent qui! rencontrent en dcffe- 
cheant la bource du pâtient : mais 
puis qu vn chacun y dï pour fa con- 
fcience, ieme contante feulement 
que mo dilcours puiiTc feruir à ceux 
qui fe peineront de le lire, de le 
conceuoir comme il faut. 

Voulant doneques guqrir les vh 
ceres j il eft expédient; premiéremet 
cognoiftre dequoy elles Ibntcngen- 
dréesi parce que diueriès vlceres 
veulent diuGrfes cures, de faut ofter poaria 
les empefehemens, lefqucls peuuent aer”ik 
eftre plufieurs, mais ie fairay men- 
tion feulement des principaux. 

La première chofe qui empefehe 
la cure de rvlcere, c’eft la doulcurrla 
fccondejfosgaftcoucarié: latroi- 
hcfme,le calus; la quatrielinc, la- 
£ iij , pofteme: 
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poftemetla cinquiefme, la fiircroiA 
fancede la chair: la lîxierme,rintcm- 
perie:& la feptiefmc, l’humeur pec¬ 
cante. 

Et toutes ces choies font des cm- 
pefchemens j lefquels ne lailTent fer¬ 
mer ny ficatrizcrl'yfoerc^ & lefquels 
il faut deneccffité ofter, a fin que la 
curation s en fafie mieux à propos. 

Pour l’humeur peccante, elle fe 
peut ofter facilement auec la digc- 
ftion,.ou bien purgation reïterée,fé¬ 
lon que le temps & la necefiité le re¬ 
quiert. 

L'intcmperie aufiî, fc peut ofter. 
auec le régime de viurc, auec medi- 
camens vniuerjfels & particuliers. 

L'excroiffatiGe de la chair fe peut 
ofter auec poudre corrofiues, auec 
eaux, auec cautères aduels, ou po¬ 
tentiels , ou auec le rafoir. 

Le calus fepeut ofter auec les mef- 
mes moyens de rexcrôilTance de la 
chair. . Los 
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L’os gafté ou carié fe peut ofter 
par diuers moyens : mais pour le 
plus fouuent auec le cautere aduel, 
lequel a vne merueiileufe puilTance 
d’exfolier ôc corroborer los, fepa- 
rant promptement le carié, ôc pre- 
feruant le fain. 

Etfinalementjla douleur (è peut 
ofterauccmitigatif, tellement qu’il 
faut bien effcre aduerty à ces empef- 
chemensj quand on pance quelque 
vlccre, comme auffi à tous autres 
maux. 

Bien qu’outre tôut ce delTus, il les 
faut • pancer en leur temps, parce 
que comme dit lean de Vigo, autres 
medicamens Veulent au commence- ucr ic 
ment, autres en l’augment > autres co 
enl’eftat, & autres fur le déclin. 

Et d’icy naift qu’on fe fert des di- 
geftifs, modificatifs, iiicarnatîfs, & 
ficatrifâtifs : car il faut que le Chi¬ 
rurgien foit bien aduerty que quâd 

il 
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il paacerâ vnc vlccre ^oifinc des 
/ nerfs, ou autres lieux fcnfibles, de 
prociïrer fur tout d’oûer la douleur, 

- puis que comme relmoignc Auicc- 
ne, les vlceres qui font proches des 
nerfs, des veines, ou bien des artè¬ 
res , peuucnt facilement engendrer 
lapofteme, &par fois des douleurs 
intolérables. 

O utre tout cecy,il ne faut vfer de 
digeftif, finon quand on voit la ne-^ 
celEtc y parce que d’en trop vfer 
font putrefadfcion au lieu.dedigc- 
ftion , encore moins cft-il propre 
d vfer des abfeercifs, hors de ce qu’il 
conuient, parce qu’ils refoudroient 
la chair en humeur j lean db Vigo 
le vous dit, enfeigne, & commande 
de lapartd’Auicenne, au Chapitre 
troilrefoic des vlceres. 

. Or apres tout ce qu’il dit de la 
cure des vlceres, touchant ce qui 
recherche la digeftion de la ma- 
, ticrc 
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ticre peccante 5 pour leuacuation de 
laquelle la flebotomie, les ventou- 

des ia- 
tcines 
- pour 
les vl- 
cciei. 

Il eft encores necelïair© de dïoers 
médicaments locaux, comme vn- 
guents, lauandes, poudres, defFen- 
iîfs ôc autres chofes necelTaires, & en 
pançat les vlccres caufées d’humeurs 
colériques, les faut pancer pour co¬ 
lériques : les mélancoliques, pouè^ 
melancholiques : les fîmples, pour 
fîmples: les compofecs, pourcom- 
pofées : les putrides, pour putrides: 
les fiftules, pour fiftules : les vieilles, 
pour vieilles: les nouuelles, pour 
nouuelles : & par ainfi pancer cha¬ 
cunes , félon que fa qualité le re¬ 
quiert. 

Il faut encore cftre aduerty d vfer 
du bandage, lequel fe fera aucc 
quatre bandes , en bandant tou- - 
F fours 


lès, les lanluës font tres-propres, t 
principalement f l’humeur melan 
cholique prédominé. 
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Le fiours IVnc fur l’autre, & au con- 
eftfort traire l’vne de l’autre, lequel ban- 
ia cura' dage quand il eft fait à propos & 
Yiccw$.*^ticc iugement, dl aide autant à la 
cure de l’vlcere , que les vnguens 
mefmes, parce qu’il empefche gra- 
dement les humeurs de concourir à 
ladite vlcere 5 aduerriflant toutefois 
quelle ne foittropeftroite, parce 
quelle empefcheroit que les clprits 
ne pourroient aifément reluire à la 
partie, & cauferoient douleur & au¬ 
tres accidens, que nous cherchons 
d’éuiter. 

Le malade doit demeurer au lidt 
pendant ladite cure : mais fur tout 
fl l’vlcerc eft à la iambe, a caufe que 
le cheminer fait concourir les hu¬ 
meurs à ladite partie. 

g^ems' vnguents ordinaires pour 

pancer les vlceres, font rvnguent de 

“aires A . 1111, 

qu'on tutiâ, 1 vnguent de plomb, 1 vnguet 
po^ ia Apoftholorum, l’vnguent Aureum, 
i’vnguent 
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rvnguent Ba(îlicum,rvnguenc Egy- 
ptiacum, IVnguent de Minio, IVn^ 
guent de chaux, IVnguent de relfine,' 

&: le Citrin: & particulièrement fi- 
Ivléere eft maligne j lean de Vigo 
cfcrit que Ton vnguent Bafilic cft 
excellent, & leftenelFei^ iHffigne 
pareillement IVnguent blanc can- 
fore, àc rvnguent rofat, tous leE* ’ 
quels font très-bons. 

Mais iVfe pour mon ordinaire de 

1. * ^ , 'le me 

trois dluers vngucts pour toutes vl- fers 
ceres, lefquels iay eu de tres-excel- 
lens Chirurgiens, & par longue 
pratique ôc expérience que i en ay àmers 

Z' • . . r > 1 . ^ / 1 vnguës. 

tait, m en luis tres-bien treuue : le 
premier des trois, fera de feu mon 
pere, lequel vn nombre de cures 
tres-rares qu il a fait en Prouence, 
ont cfcrit fa mémoire dans la pofte- 
rité. 

Prenez mirrhe Sc minio, de cha¬ 
cun trois onces, cire iaune, deux 
F ij onces, 
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onces, thcrebentine, vne once, huî* 
le violât, huid onces. 

Faut pulueriferfort fubtilemd la 
mirrhe&le minio, & apres que vo- 
ftre cire fera fondue auec la tliere- 
bcntine dans l’huile, & qu il com¬ 
mence vn peu à fe refroidir eftant 
hors du feu, vous y adjoufterez vos 
poudres. Ceft vn vnguent lequel a 
la propriété de faire ceffer la dou¬ 
leur, mondifier IVlcere, incarner 
ficatrifcr. 

Pour le lècond, faut prendre fuif, 
ougrailfe dcboeuf, lix onces, huile 
rofat complet, trois onces, litargc 
dor, demie once, tutia|)reparée,de- 
mic once. 

L’huile eftant chaud, faut dif- 
foudrevoftrefuif, puis l’ofter hors 
du feu, & eftant vn peu froid y ad- 
joufter vos poudres, apres les auoir 
mcflées ôcpuluerifées lubtilement, 
& puis former voftre vnguent félon 
J’art. Le 



de la Qjimrgie, 45 

Le troifièfme fe fait en ctftc ma* 
nicre, prenez rofac compled, vne 
liurc, cire blanche & neufue, huid 
onces, fuc de plantain,foiano, la* 
patoacuto, lentaurea mineure, de 
chacune quatre onces, ie veux dire 
du fuc. 

Il faut mefler le tout enfcmble& 
le faire bouillir iufques à la confom* 
mation defdits fucs. Mais qui vou* 
dra faire bouillir demy manipule de 
chacune defdices herbes dans fhui- 
le, puis les couler, & y adjoufter vo* 
ftre cire, fera quafi à cefte perfedid» 
en adjouftanc fur la fin demie once 
de canfre, remuant toufiours auec 
lefpaftulle, iufques que le tout fbir 
tefroidy. 

Mais outre tous ces trois vngues, 
ie me fers le plus fouuenc de cetuy* 
cy, quieft démon inuention,lequcl 
eil finguliér à toutes fortes d’vlcercs, 
en quel temps que ce foit apres la 
F iij digeftion 
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Outre (iigeftion du pus, Ôc le fait en cefte 

fïïd is 

h m“’ Prenez fuc de fucille d oliuicr 
Iét*vl!fauuage, deüx onces, fuc de folano 
èc de plantain, de chacun quatre 
onces, huile rofat compled, dix on¬ 
ces. 

Faites bouillir le tout par enfem- 
ble iufques à la confommation def- 
ditsfucs; puisadjouftez cire blan¬ 
che neufue, quatre onces, litarge 
d’or, deux onces, cerufe préparée, 
deux onces, tutie préparée , demiè 
once, & en formerez vn vnguent 
admirable pour toutes vlceres.' 

Pour les poudres l’onfe fert or- 
Poudre dinairement du’papier brullé, ou 
les vi- bien d’aloës puluerift,ccux-cy delTe- 
chent legerement : mais plus 
gaillards font,^ la tutie préparée, &c 
c’eft vn médicament délicat pour 
les vlceres humides, la cadmialauée 
l’elcaille de la rame, &:-lc vert de- 
rame 
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rame defTechcnt : mais auec dou¬ 
leur. 

Or entre toutes les poudres, le 
précipité tient le premier rang, le¬ 
quel eft ordonné par Jean de Vigo; 
Ion vfe encores de plufieiirs fortes 
d’huiles, comme de vitriol, de foul- 
fre, danthimoine, eau forte, eau 
aluminulè, & de pluheurs autres 
fortes de medicamens, tant fimples 
que compolez : mais le tout fe doit 
vfer félon que le mal le requiert, & 
que le doâe & bien expérimenté 
Chirurgien iugera eftre neceffaires* 

Ayant iufques à prefent traidé 
des vlccres, quoy que fuccindemét 
Iclon noftre première intention 
pour fuiurc Tordre, nous dirons des 
apoftemes, lefquelles' font, de plu- 
fieurs & diucrfos maniérés, félon les 
humeurs dequoy elles font engen¬ 
drées,parce que quelques-vncs font 
engendrée^ d’vne feule humeur: 

mais 


préci¬ 

pite. 


Huülc 
pour 
les vU 
cecec. 


La cure 
des 

apofte¬ 

mes. 
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mais celle-cy cft feulement, comme 
veut lean de Vigo, le flegmon pur, 
àfçauoir cefte apofteme queft en¬ 
gendré de pur fang-.mais plus abon¬ 
dant 6c copieux' qu il n cft befoin 
pour 1 entretien de la nature, les au¬ 
tres font engendreesde pluGeurs ôc 
diuerfes humeurs, comme veut le 
meGne lean de Vigo, lefquelles pre- 
nent le nom de ladite humeur qui 
prédominé: à f^auoir quand le fang 
îe méfiera auec la colere, 6c en çe 
meflange le fang fera plus puiffant; 
alors fe nommera flegmon eriGpe- 
lateux, que G la cholcre eft la plus 
puiffante en ce meflange : fc nom¬ 
mera eriGpele flegmoneux; 6C G 
âucc le fang le mefle la flegme ôc la 
flegme foit fuperabondante j alors 
fe nommera vndimia flegmoneiaxj 
6c silfe mefle auec la melancholiey 
6c la melancholie foit fura bondan- 
tc, alors fe nômera Seflrro' flegmo- 
neuîî 
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ncux 5 en fin toufiours l’on prendra 
la dénomination de lliumeur qui 
fiirpafTera les autres. 

. Et fi bien à la définition de lapo- 
fteme, nous auons dit qu elle eft vne 
humeur peccante, en qualité, ou en 
quantité, par lentremife de la natu¬ 
re à la fuperficie du corps. Galien dit 
quelapoftemeeft yne maladie, la¬ 
quelle change le membre de là na¬ 
turelle qualité à vne chofe outre là 
nature, & comme ditlean de Vigo, 
tranfmuë le membre en mauuaifc 
compofition & mauuaifè comple- 
xion, & de là en Iblution de conti¬ 
nu ; Aliabas dit que lapofteme eft 
vnc enfleure ou lemblable, & ynit 
famatierej laquelle remplit 6c dilat- 
te le continu. 

Les apoftemes aufti peuuent nai- Le* 
ftre de deux caurcs, 1 vneiefquelles 
fe dit proprement primitiuë Tau- 
tre antecedante. ; ■ 


G La 



La pri- 

jnitiue. 


Lante- 

eedâte. 


Toutes 

les apo- 

flemes 

our 

quatre 

temps. 
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La primitiuc eft quand par quel¬ 
que tail ou fracture, ouvlcere, ou 
contufîon,naiftladiceapofteme, ôc 
celle cy peut furuenir à vn corps 
plein ou vuide d’humeurs. 

L’antecedente eft quand la quan¬ 
tité de l’humeur engendre l’apofte- 
me,&: celle-cy ne furuient pour l’or¬ 
dinaire qu’aux corps remplis d’hu¬ 
meurs. 

Toutes les apoftemes ont quatre 
temps, comme nous auons dit des 
vlceres, fçauoir commencenlent, 
augment, eftatj & déclin5 outre 
chacun de ces temps, il en contient 
encores en foy trois autres, c’eft à 
fçauoir principe d’augment, moitié 
d’augment & fin d’augment, & ainfi 
des autres. 

tar tous ces temps pafTent le plus 
fouuent les apoftemes, qui termi¬ 
nent à fanté, parce que les mortel¬ 
les ne voyent iamais le déclin, à eau- 
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fe que le malade fe meurt auant 
qu’il y arriuc. 

Les apoftemcs auffi finifTent par Les 

quatre moyens, ainfi que très-bien 7 ^°^^ 

leande Vigo nous rcn{èigne,le pre- 

mier par refolution, le fécond par ‘i"*"* 
r . r temps. 

maturation, le troilielme par putré¬ 
faction, & le quatriefme par indu¬ 
ration. 

Quand vous verrez que l’apoftc^ 
me fera fans douleur, & l’innama- 
tion, ôc la pulfation, &la tumeur 
viennent à manquer, tout cela nous 
fignifie la refolution de ladite tu- 
meur, ainfii le veut Galien au qua-P°“' 
triefme de la fantc. «‘pofte- 

Quand vous verrez que la tu- 
meur bat beaucoup,iugez quelle cft 
pour venir à maturation, Sc fur tout 
s’il y a grande douleur. 

Quand vous verrez céder la dou¬ 
leur,& la tumeur diminuera fa cou¬ 
leur, &: quelle deuiendra verte ou 
G ij tuide, 
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liuide, ou noire, iugez qua ladite 
apofteme veut terminer &arriuer à 
k cangrene ^ ce qui arriue fouuent, 
comme enfeigne lean deVigo, où 
parce que la matière eft copieufe, 
ac fuperabondante, laquelle la na- 
nature ne peut digerer, ou parce 
qu elle eil: peu , mais elle eft veni- 
meufe, ou parce qu’au commence¬ 
ment l’on a vsé par trop de repercu- 
tifs, ou bien à l’vnguent trop de re- 
lolutifs. 

Mais quand on applique beau¬ 
coup de rcpercufîf, fçauoir plus qu’il 
n’en eft de befoin, &: cncorcs plus 
de refolutifs, Icfquels peuuent auec 
facilité refoudre les humeurs plus 
lubtilcs, Ce par confequent retenir 
les plus groftieres. Alors fefait le 
quatriefine moyen de la terminai- 
fon de l’apofteme qui eft, quelle 
s’endurcit & deuient comme putri- 
fîée, accecyeft layrayc dotftrine de 
Galieu 
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Galien & d’Auicenne. 

L O medicamete dôcques les apo- 
ftemcs ou par repercutiô, ou par re- 

ri- ^ ^ ^ n 

lolution, ou par maturation ; C eit te ks 
pourquoy il fera nccelTairc mettre la 
forme & maniéré des medicamês re- 
perculîfs 5 des refolutifs^ôc desma- 
turatifs, fçauoir digeftifs, mondifi- 
catifsj incarnatifs & ficatrifatifs,lef- 
quels medicamens doiuent eftre 
employez deuant la cure vniuerfcl- 
le/çauoir ladigeftion & euacuation 
de rkumeur peccante. 

Mais il faut au préalable que le 
gentil Chirurgie, foit aduerty d ob- oMcr- 
îeruer exadement la doâ:rine de i*appii- 
lean de Vigo,laquellc ordonne qu’il 
applique le repereufif quand la ma- ‘ 
tiere qui vient à faire l’apofteme eft 
venimeufe. 

Il faut en fécond lieu qu’il pren¬ 
ne diligemment garde quant l’apo- 
ftemc eft à l’cfmontoire : car il feroit 
G iij vil 
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vn grand manquement de la ren- 
uoyer au dedans, à caufe de la pàr- 
tie noble, laquelle pourroit eftre 
offenfée, & en furuiendroie graues 
accidents. 

Troificfmement, quand ladite 
apoftemc cft en voye de refolution 
ou la nature monftre aflczlà puif- 
(ànce. 

Quatriefinement, quand la ma¬ 
tière fait fon euacuation, heureux 
augure de la bonne defeharge de la 
nature. 

Cinquiefmement, quand la ma¬ 
tière eft grollîere, car elle fe pour¬ 
roit endurcir dauantage, & par con- 
fequent elle lefoit plus difficille à la 
cure. 

Sixiefmemcnt, quand la matiè¬ 
re s cft endurcie & empierrée,où l’on 
eftaint dauantage la chaleur natu¬ 
relle. 

Scpticfmement, quandl’apofte- 
me 
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me cft en vn corps périlleux & ca- 
cochifme. 

Huidicfmemcnt, quand Iadi(îlc 
tumeur vient par voy e de contufion, 
ou vfant defdits repereufifs caufe-* 
roient plus grande rapoftemc5à eau- 
fe du fang extrauafé. 

Or pour cognoiftre fi c eft d vnc 
matière chaude ou froide, il faut 
obfcruer la couleur, ôc le tempéra¬ 
ment du malade, la douleur, 1-exté¬ 
nuation du malade, & plufieurs au¬ 
tres fignes que ie vous pourrois dire! 
mais ceux-cy,font les plus ordinaires 
& neceffaires de fçauoir. 

Q^and à la coulcur,fi lapofteme 
eft engendrec de fàng, elle fera rou- 
ge & douloureufe, le malade auflî 
fera de tempérament fànguin. meur 

Si lapofteme cft engendrée de*^5 
cholere, elle fera de couleur iauna- 
ftre, ou bien entre le iaune & le vert: 
mais auec grande douleur, & le ma¬ 
lade 
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ladc fera de tempérament bil- 

lieiix. 

Si lapofteme eft engendrée de 
flegme, elle fera de couleur blan¬ 
che, auec peu de douleur, & le ma¬ 
lade fera de temperamment flegma¬ 
tique. 

Mais Cl I apofteme fc rctfreuue mix¬ 
te, elle participera de toutes les hu¬ 
meurs quelle fera compofée, tant 
en couleur comme en douleur, & 
encores en tempérament du ma¬ 
lade. 

De ces Agnes l’on pourra ordon¬ 
ner le médicament repercutif, tant 
pour les apoftemes Amples que pour 
Ips compofées, refroidiffant ou plus 
ou moins félon qu on verra lane- 
ccflité & befoin du mal le requérir. 

Or a rapoileme chaiide proue- 
nue de caufe antecedente. Ion 
pourra ^vfer dc.ee repercutif ordon¬ 
ne par lean de Vigo, en ces termes. 
Prenez 
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Prenez deux glaires d’œuf, huile 
rolat & vnguent rofat, de chacun 
vne once &: demy , fuc de folanu, 
ou de plantin , dix dragnaes, puis 
mefler & battre tout enfemble en 
forme de liniment duquel en vfe- 
rez 5 & le faut faire froid, fec, ou 
humide i plus ou moins félon le 
befbin que la maladie en aura. 

Mais à fin de ne paroiftre trop 
long à compofer les médicaments, 
ie me contenteray de vous donner 
icy la defeription de quelques re- 
percufifs, defquels l’on pourra com¬ 
pofer les médicaments, félon la 
qualité du mal, quand il en aura de 
befoin. é ; 

C’eft pburquoy pour repercuter 
la matière chaude, ie femper viua, la 
verge de pafteur, la vermicularia, le 
pfylle-, la laibtuë, la femence de 
coin, les choux, les fleurs de violes-, 
toutes les efpeces de folanu, le ne- 
H nufar. 


Reper- 

cuât 

poar 

i’apo- 

fteme 

chaude. 
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nufar, le pourpier, rofeille, la gre¬ 
nade douce, le fandaux, la pomme 
aigre, les fommitez tendres des bra- 
ches de meuriefs fauuages, de la 
vigne, encores la terre figillée, le 
fang de dragon, le bol Armene, 
l’eau de plantin, de folatrû, de rofe, 
de violette, de nenufar, les glaires 
d’œuf, lafarine d orge, de febues, 
les flefurs de grenade, Thuile rofar, 
de morcllc, de violle, d.e nenufar, 
font tous propres à repercuter Cim- 
plement: mais repercutent dauan- 
tage Tynguent rofat de Galidi, IVn- 
guent de tutiajrvnguent blanc cam- 
foré, de plomb, & plufieurs autres 
femblables. 

Les repereufifs fimples, de matiè¬ 
re froide, font la fquinanto, labf- 
cinthe,lamarjolaine,laloës bepatic, 
la mirrhe,l'encens, la noix muicade, 
les clous de gerofie, la fauge, lefel,lc 
çinamotfie, le cyprès, le rofmarin, 

la 
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la calàmànthe, la manthe, & plu- 
fleurs autres femblables. 

Et pour faire vn compofc pour 
les matières froides, faut prendre pouriè« 
rhuile rofat complet ^ Thuile de 
mortelle, lliuile d afpic, de chacun 
vne once, huiledabfcinthe, deux 
onces, fquinantô , noix de cyprès 
concalTées, aloës, maftic, & encens^ 
de chacun demy once, fueillc & fe- 
mencc de morclle , &dc rofe, de 
chacune demy manipulle. 

Faut boüilhr le tout enfêmblc 
auec bon vin odoriférant, y méfiant 
vn filet de bon vinaigre , iufques à 
la confommation defdits vin & vi¬ 
naigre , puis couler le tour, & auec 
cire blanche faut faire vn liniment, 
y adjouftant vne fcrupule de fafran, 

& autant de tout les trois fandaux* 

Les refolutifs fîmples, font laça-sîm- 
momille, le melilot, lamauue, la 
P aricterc, 1 anct, la calamanthe * le 
H ij ftecados^ 
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ftecados, origât,les choux,le scbuc, 
Tieble,lâche,lafemecede la corian¬ 
dre, d anis, de fenouil, fieh grec, de 
lin, de mauue, de choux & de perfil^ 
la farine de froment, de lentille, 6c 
autres femblables. 

Mais il faut fçauoir que de ceux 
icy il y en a qui refolueilt la matière 
fanguine, comme la camomille, ôc 
«fo'u! lemelilot, autres l’humeur choleri- 
que comme la mauue 6c la viollc, 
les autres la matière mixte, fçauoir 
chaude 6c froide, comme i’althea, la 
racine de lis, la farine de froment, 
6 c le fien grec, les autres refoluent 
la matière froide, comme la camo¬ 
mille, l’abfcinthe, le fien grec, la fc- 
mence de lin, 6c plufieurs autres. 

L’on vfe encores des fueilles de 
choux , raiforts, grailfes nouuelles, 
6 c des gommes, comme la there- 
bentine, le lodano, l’hilopo humi- 
de, le galbano, l’armoniac, le bede- 
lion, 
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lion, lencens, &:Iecolofonia, dei^ 
quels il Te pourra compofcr médi¬ 
caments reiblutifs à voftre bon plai- 
fir. 

L’on à accouftumé aulîi de fe fer- ^ 
uir fort fouuent des médicaments 
qui peuuent diffoudre la grolTiere 
ventofité, & le fang mort fous la drcu 
peau, qui font principalement ceux- fenS. 
cy, fçauoir l’anet, la rue,le ftecados, 
le cumin, le carué, le fenouil, & au¬ 
tres femblables. 

Les compofées font l’buile d’af- 
pic, de caruy, de marjolaine, de ca¬ 
momille & autres femblables, que 
nous voulons icy obmettre tout ex¬ 
près, pour ne manquer à noftre in¬ 
tention qui eft la briefueté. 

Et quand vn médicament ne 
peutny refoudre, ny repercuter , il 
faut venir à la maturation j Ceft 
pourquoy nous dirons icy ceux qui 
font bons pour la maturation, à {ça- 
H iij uoir 
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uoir les racines de lis blanc,la i'acine 
& fueille de mauue blanche,la mau- 
ue ordinaire, les figues feiches, les 
raifins fecs, la branche vrfine, les 
mif“' rollies, la mie du pain, la 

pouv irs farine d’orge, le froment, le leuain, 
ml' lesfueillcs de languede^bœüf, lail 
rofiy, les racines du pain porcin, & 
tous autres fimples qui ont fcmbla- 
bic vertu, lefquels adjouftez auec 
quelques huiles, graifies & farines, 
l’on en pourra compofer des médi¬ 
caments maturatifs, tant fôiblcs, 
gaillards, que puilTans, le tout auec 
iugement pour s’en fcruir, lelon la 
vertu êepuifiance que lomalle re* 
qilerra. 

La maturation faiâie, &: l’apofte- 
me eftant ouuerte, il faut- v£er de 
Dig:- digefiif pour adoucir le bort de l’ou- 
uerturc, qui ce fait de iaune d’œuf, 
d’huile rofat & therebenrine quand 
il n’y a pas grande douleur, mais fi 

4 
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Cl la douleur fc rend grande,il fuffira 
auec le iaune d œuf, & Thuilc rofat 
feulement, & ne fe faudra feruir de 
ce digeftifque durant trois ou qua¬ 
tre iours,paüez lefquels il faut venir 
tout aulïi toft à la mondification, 
comm e dit très bien Rafis. 

Les mondificacifs doncqucs,doi- 
uent eftre appliquez apres que la di- 
geftion eft faite : Gr les fimples 
mondificatifs, font le miel, le fucre, 
leftœcados, Abrotanû, farine d or¬ 
ge, farine de lentille, thcrebcntinc, 
iàrcocoilé, irios, le fuc ôc racine d a- 
èlie, farine de lupin,farine voiatille, 
outre tout cela il y a le miel rolat, le 
fyrop rofat, la poudre de lean de 
Vigo &:plufieurs autres, defquels on 
pourra compofer lefdits mondifica¬ 
tifs, fimples, debils, gaillards ou 
forts, félon le temps &la ne.celTicé: 
mais ie remets le tout à la difcretion 
& au jugement de celuy qui en fera 
1 operation. Apres 
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Apres auoir mondifié, l’on vient 
, a incarner, les incarnacifs fe font 
auec vnguéts, poudres & lauemens. 
vngo?t LVnguent incarnatif fc fait auec 
Mctr therebêtine de Vcnife, huile de ma- 
ftic,huile rofat omphacin de chacun 
deux onces, fuif de Veau,de Mouto, 
de Vache,ôc de Bouc, de chacun de- 
my once, cetaurée maieure,confoli- 
da maieure & mineure,niille fucille, 
fommitez de rofiers, du plantin ôc 
centirtQdia,dc chacun vn manipul. 

Toutes les herbes fe doiuent pil¬ 
ler, & puis en tirer le lue, & auec 
les huiles & grailTes les faire boüillir 
félon l’art, y adjouftant mirrhe, far- 
cocolle ôc alocs, le tout fubtilement 
puluerifé, de chacun demy once, 
maftic,trois dragmes,de refine deux 
dragmes &dcmy, faut faire boüillir 
le tout, iufques à la confommation 
defdits fucs, puis auec cire blanche, 
faites vn vnguen't, & cét vnguent 
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fe peut faire plus ou moins incarna- 
tif, félon qu on defirci & que le mal 
le requiert. 

L on fe {èrt çncores pour incar¬ 
ner des poudres, lefquels fe font en 
celle manière. 

Prenez aloës hcpatic, ôc mirrhe, 
de chacun vne dragme, de farcocolc drwin- 
vne dragme & demy, encens & fa- 
rinc volatille, deux dragmes de cha¬ 
cun, fang de dragon & terre figilléc 
de chacun deux dragmes, tutia & li- 
targe d’argent, de chacun vne dragT 
me ^ demie i meflez bien par eri- 
fcmble, & eftant le tout puluerifé,eh 
vferez pour incarner, de laquelle en 
verrez vn elFe6l admirable. 

Pour la lauandc, elle fe fait en 
celle forte, laquelle n’ell pas de 
moindre efficace, & particulière¬ 
ment s’il y a des concauitez, ou vos 
vnguents & poudres ne peuubnt ar- 
riuer. 


I Prenœ 
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Prenez vin blanc odoriférant, 
fept onces, eau de vie puifTante & 
bonne, trois onces, mirrhe, aloës 
hepatic, & farcocolle, de chacun 
deux dragmes, encens, trois drag- 
i%s, eau de plantin, trois onces, 
miel rofat, demy once; faites le tout 
vnpeu bouillir, laquelle lauande fc 
peut encore faire plus foibleou plus 
gaillarde, félon que voudrez,le tout 
à vôftre difcrction. 

Uapplication fe doit faire chau¬ 
de par médiocrité, en l’appliquant 
aüec efponges, ou bien par inie£bo, 
félon que le Chirurgien iugera a 
propos. ^ 

Et puis ayant finy d’incarner, il 
faut venir i la fîcatrifation,qui eft la 
derniere intention de 1 operation 
nnî*"’ du Chirurgien, & les ficatriians font 
tels, l’alum bruflé, la chaux lauée, 
fix fqisya terre figillée, le bol arme- 
;nc, la litharge de plomb bruflé, les 
balauftes; 
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balauftes, Icsrofes,le plantin, k 
tuda 5 les mirabolans > la gale des 
teinturiers, le corail, lipociftidos àt 
autres lèmblables. . 

Les ficatrikns qui Ibnt Gompo^ sicatiu 
fez, font ceux-cy, fçauoir IVn-com- 
guent blanc camforc > Ivnguent 
de miniô, la cerufe cuite,l’eau 
rôle, l’eau de plantin, & laluma 
Il bien que de tous ceux-cy l’on 
s’en peut feruir feuls, ou les compo- 
Icr enlèmblcment. 

Mais fi vous voulez faire vnePouaf* 
poudre laquelle aura le mefme ef- Ki. 
fed & fera admirable? prenez alum 
de roche bruflci corail rouge pulue- 
rifé de chacun demy once, terre fî- 
gillée, bol armene, de chacun deux 
dragmes, balauftes 6c mirabolans? 
citrins de chacun deux dragmes 6c 
demy, tutia, vne dragme; puis pul- 
ucrifez fubtilement le tout par en- 
femble, ôc vous fèruez de ladite 
I ij poudre, 
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poudrcjlaquelle cft admirable pour 
ficatrifer en cous lieux, Ôcccux-cy 
font remedes des grands praticiens. 

len pourrois reciter plufieurs au¬ 
tres; mais ceux-cy nous doiuent 
fiiffire pour le prefent : nous pour¬ 
rions cncores en ce mcfmc lieu dé¬ 
finir tous les medicamens, comme 
tels que pourroient cftre le médi¬ 
cament incarnatif, enfemble celuy 
qui a la vertu de coaguler le fang 
vif à la chair : mais pour les medi¬ 
camens qui font deficàtifs au pre¬ 
mier degré, ou bien au commence-. 
ment du fécond degré font le meC- 
me effed, comme nous l’enfeigne 
tres-bicn Auicenne en fon quatrief- 
me Chapitre, du médicament qui 
fait renaiftre la chair : mais il eft 
temps de finir cefte matière, pour 
donner entrée à celles des play es,fur 
laquelle nous dilcourrons, & ce 
fera le trofiiefinc fiijet de noftre dif- 
cours. Or 
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Or le troifïefmc moyen de la fo- 
lution de continuité J cftceluy des 
playesj defquelles nous auons don- 
né la définition au commencement 
de ce traidé, ou aucc lauthorité 
d’Auicenne & d’Aliabas> nousauos 
montré qu eft^cc que playe, & com¬ 
bien de play es peuuent furuenir, il 
me fiiffira mes huy de dire en peu 
de mots leurs cures vniuerfelles. 

Vous polluez doneques fçauoir 
que toute playe peuteftre fimple 
ou compofée, quand elle cft fimplcj 
ceft à dire qu il ny any perte 
fubftance^ny veine, ny nerts taillez 3 com- 
ny mefmes os taillé, ny rompu, ny 
douleur grande, ny inflamation, ny 
apofteme facilement fc guérira,par¬ 
ticulièrement fi ladite playe fe ren¬ 
contre à vn corps fain ; mais quand 
la playe arriuera aucc vn des acci¬ 
dents fufdits, fçauoir qu a la playe 
il y a quelque veine, nerfs ou arte- 
I iij rc. 
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re> ou os rompu, alors s’appellera 
compofée, & cefte compolition fe 
fait defeiits accidensj outre ce quel- 
quesfois elle cft compofée de quel¬ 
que flechc} fer, bois ic autres chofes 
fichées dans la chair j ou bien ladite 
playe eil: altérée de l’air, & ces play es 
là ne fe peuuent guérir fi premiere- 
mencl’on n’ofte céc accident Jequel 
vient à faire la compofition de la¬ 
dite playe, d’où s’enluit que s’il y a 
quelque fer, bois ou autres chofes, 
il faut tacher de Icsofter, puis gué¬ 
rir la playe, car quand on n’ofte la 
caufe, l’efted de la playe demeure 
toufiours. 

Il faut doneques pancer les playes 
deuant la cure vniuerfelle d’icelles 
auecdefenfif, digeftifi mondificatif, 
incarnatif, & par apres figillarif ou 
ficatrilans. 

Quand la playe fera fimple vne 
feule intention nous fuffira, pour 
arriuer 
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arriuer à la totale curation de la 
playe, fçauoir reunir les parties 
des-vnies 5 & rie faut autre choie : 
Mais la compofée veut qu on ofte 
premièrement la caufe qui la peut 
rendre telle ? & par apres la reunir, 
pQur venir à cefte cognoilfancc 
fi a la playe il y a des os rompus, 
pièces de fer, fagettcs, ou autres 
choies fichées^, bien que des 
accidcns Ton le cognoilfe alTez 
le dode ôc bien expérimenté 
Chirurgien ne le doit iamais 
fier, ny aux lignes , encore^ 
moins à la* capacité & expériencej 
mais auec fes propres doits fonder 
ou manier, & tant qu illuy cftpofi 
fible voir auec fes propres yeux pour 
ne faire erreur, furquoy le vous 
veux apporter vn exemple fort con- 
fiderablcj &:quieft digne dadmi- 
ration, pour s’en pouuoir lèruir à 
iaduenir^ afin de ne faire défor¬ 
mais 
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mais tels manquemens & éuiterpar 
confequent les fautes que noftrdpeu 
, de foin & diligence peut caufer. 

Il eft arriué envne des principa- 
Exem- les villes d’Italie, de laquelle ie tai- 
gne (le ray le nom pour certain bon rcfpeâ:, 
udon' q^^ fils fi’vn gentd-homme fuft 
par malheur bleflfé dVne ftocade au 
Front, fur l’os coronal, lequel fuft 
aaffi toft pancc par tres-do6te ôc 
expérimenté Chirurgien, lequel 
ayant interroge le malade,corne eft 
la couftume, u apres auoir receu la¬ 
dite bleireurc,luy eftoit point luruei^ 
nu quelque vertige, ou bié s’il auoir 
y eu quelques lumières en forme de 
bluettes de feu deuant les yeux, ou 
bien fî du coup il eftoit tombé par 
terre, ou s’ilauoit perdu quelque 
làngparlèin^zou parla bouche, ôc 
autres Icmblabies ngnes, à tous lef- 
quels points luy fuft relpondu que 
non, lur ce, le Chirurgien pança la 
playe 
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Aâft , l)icn qti’il éufl? t^^yüïî^oiiiè 
t’oeil à la Guïe vniiùéirf^le 
fait© âucc cou^e *fôriîc clé 
neâtfnoins - le ii^aladfe lïioürtüft Üâri]^ 
le feptiermeiôür, où' ie Ftts âppcllé^' 
pour confoicF le peré j ■ léqüél^ëît 
de.rnés plus 'affcâk)rineiz- 3 ites'i^ëüi^ 
a^res ptufieuçs^ ‘ dtft<9urs*/''irëj&ihs 
poütxpiitcùtéFlii‘â'Mrièfîté’,'tî<i^i^ 
uoir puürir la plàyé à 1^ célnl p^tglirçj 
du mefmé Chirurgien qüi 4 *âùoir. 
pancé, en preféhce'dc deux àutré? 
ebirurgiens & vh^.îdèdeeifï/ tëôiç 
kfqücls eftôitnt eftorihe^'^üé-bé^ 
vnefi fimplc playei la rhqçt'du blëft 
sé s’çn fuft lî' prôînpéetiiëlitlcnîlÎM^ 
uie:^. ou k feienee dudit Cfeui^iè» 
l'auoic itoufîoùrs-lmçlprifée ôc 
mée pour-tien 5 or donc apres auôiry 
dit vn deprofundis pour l’âMfe dudfr 
defun£l:, k cotntnenGé rhè|i îrtéP 
fion croifàlei. & ao 
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il y auoit de la noirceur, laquelle ra¬ 
clée, Tappcrceus que c’eftoit l^oin- 
tc de l'clpée qui rauoitbleflc, la* 
quelle s’elloit rompue à rcfgal. de 
l’os, en relie maniéré quelle ne fe 
pouuoic cognoiftre. auec la fonde, 
pour eftre comme i*ay dit àlcigal 
de l*ds, ie tiray ladite pointe d*cfpéc 
& la fis voir à toute fafiiftance, ôc fur 
tout au Chirurgien qui fauoit pan- 
cé, lequel ic vous laiffe à panfer co* 
mcil ruft eftonne de voir fon erreur 
pour auoir négligé la playej le pour- 
rpis rapporter icy vne infinité d’au¬ 
tres exemples fcmblablcs, quefay 
vcu,lcfqucls ieveux obmettrepour 
ne paroÛtre trop prolixe en mon dif- 
cours J ccluy-cy feul fuffira pour 
nous donner à entendre qu’il rte faut 
iamais négliger les playes, au con¬ 
traire qu’il eft expédient de recher¬ 
cher aueç toute forte de diligence, 
ÿil y a quelque chofe d*cftjangcr, 

ou 
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eu fiché dedans la enair, ou bien 
dedans Fos, laquelle aucc prompti¬ 
tude & dextérité faut ofter. 

Que s’il y a grande clFufion de 
fang, il faut procurer auectous les «i«£>ag 
moyens pofiibles de Farrefterj parce 
que le fang eft le threfor de' la vic^ 
comme nous fenfeigne Pierre Argc- 
leta. 

Q^oy qu*Auiçcnne die que k 
fortie du fang aide à la playc,nc laiC* 
knt furuenir fapoftemc, il entend 
que l’euacuation dudit iàng iôit en 
petite quantité > ce qui eft cncorel 
fort apprcuué de tous les bons pra¬ 
ticiens, & confirmé par cefte grande 
lumière de la Médecine > Hipocra- 
tes, quand il dit que fi le fang (bre 
itiodcrammcntjily aura moins de 
danger d apoftemc, & Ican de Vigo 
par lesiaifons iufdites de Galien ÔC 
d’Aukenne , nous commande de 
n cftanchcr pas le kng > pourueu 
K ij quy 
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qtt’il forte «en pdcice quantité dt -b 

.... ■ a,.;.. 

oft« ee fauübian.f)rendrc garde abffi 

qui de lîe làià^r entrer dans la playç^ ny 
j^topef- pôil^iny autre chofe vndueufe: par^ 
xcaaiô ce qu’ils èbipefcheroient la réunion 
«ié'Mitiplaye. , • > '.y 

Jl^onuient lailTer au plus bas. de. 
ladite playe, pendant qu’on la coiod 
vnrüçriy'poury YOùübi,r metttè la 
à celle fin que la:matierc ;fô 
paifieyuliderj' Ô^ne* Faire refidencè 
dtïti lad^c |Sla^eJ> ? b r i. y l ; ■. 

ipuï^' au quatrierme-i ou cin^' 
r qulpfiiïe'liôur pour le. plus, il faut 
i« ofter tpxi^ les points aueedexterité 
dH” ^ -moihs de douleur que faire ce 
îc“^‘‘’^,ofi8’àvi[üe s ibeft défelbin de tenir 
% piay^nrvnie, Içfiuoirdcs leurésc ou 
borfsÿ ifaut fairevtie ^olle ordonnée 
^cMîééikëcâii laqiaÈiieie pucfeiip 
in eètemaniéré.^* 7 ^ • \'b 

' V p.rencz"maftic, iàng-de drâgàn. 
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ÔC 'cti(reiis , de chacun vne dragme, 
gomhaeiadi^g^ntg trois draguaesy 
Êtriçe 3 yolatillev.Êirdhedc febuei ;Viiç! 
dragmc db chacunebol affniney 
dois dragmcs, eauirofeyderbÿoncf^ 
aheojs^iie glaircd œM;- dutoutî'eîîiL 
Éibt’former vne paftéi de iaqu,QllQ 
vauscbiiirrirez'vpftre jplay e ea 
lire ftfvn cmpkftriej îqu bieoib^ you- 
lez.ën pourrez faireYnexoufturefci- cou.' 
ehedacpicUelft lairmicôliacdç. Wb fckïc. 
•ce xolle?écux bâdcs ;de.ling«,dek'K* 
gudur-de kplay e ; delTüls ôc Ikiil ^ 

trc deffoùs, quejferez. relierpeu ; ' 
CQurirali naicanvpù^sJà eolleeflâtfei?* . ; i 
xhejVaaâs coudiez vasxoiîcsiôc en tb 
râç vos points pour ioindre voftrbdî- 
xe loiljE,-ferez par ce moyen vnir les 
bocts de voftredite playe j mais pour 
-n’auojr la peinc de coudre à chaque 
ib4 qui! vous faut pacer voftredite r 
playe, ‘rrtecrrezdes cbrdons diftàn'ts 
ivn de Jkutre enufton vn trauers 
K iij de 
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idc doigt, tant en la toile d’en haut 
<ju*cn celle d*en bas, que nouerez 
iculcmct aucc vn ncud & vnc gan- 
ce, à fin qu*il tienne, & facilement 
fc puifle deffairc , Ôc par ainfi 
fera moins fafchcux à pancer la 
playe : mais il faut toufiours qu*cllc 
aye fa tance au bas, à fin que la ma¬ 
tière puifie auoirfa panccj&ncpuit 
fe eftrc en aucune feçon retenue. 

Notez qu en toute playe oiï il n‘y 
a point d accidents de ficurc, apo- 
u jç ftemes & autres, efl vcile au malade 
de boire du vin, &particulicremènt 
îo*tia incaijier la playe ; ie dis cecy 
’aucc Tauthorité d*Auiccnnc & de 
Galien. 

Les moyens pour cuiter quil ne ' 
füruienne aucune apofteme en la 
Pafg. P^ycjfontladigcftion ôclapurga* 
tion & tion des humeurs, tirer du iang, les 
fridions, les ligatures, ôc fur tout 
les defenfifs (ont très-propres Icf- 
quels 
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quels fe pcuuent ainfi ordonner. 

Prenez huile de mortelle, & hui¬ 
le rofàt, de chacun trois onces, cire 
blanche, vne once & demy, farine 
d’orge & de febucs, de chacune fix fil. 
dragmes, bol armene ,& terre fi- 
gilicc, de chacun demy once, iah- 
daux des trois fortes,& fang de dra¬ 
gon, de chacun deux dragmes, faut 
diflbudre la cire dans Thuilc, & in¬ 
corporer toutes les poudres par en- 
fcmblc, & puis les mefler auec vo- 
^re cire fondue quand elle fera hors 
dix feu & vn peu froide, & eftant 
celait, le faut eftendre fur vn lin¬ 
ge en forme d emplaftre , que met¬ 
trez fur le membre, vn peu diftant 
delaplaye, 

leair de Vigo raconte auec vne 
tres-belle méthode, la manière qu’il 
faut tenir pour pancer les playes, & 
parce qu’il cft digne d’eftre fuiuy & 
eftrcfort eftimé, ic veux icy rappor¬ 
ter 



(go 

' propres’ pà:rôUes, quole 
p^iè <ie bien riôCer. 

-Quandvôüs'Gntrez ( dktc grad 
homnieO au lieu de^ voftre- ‘blclTé, 
apres auôir remarquédes doGUrtients 
tv-deiTus mentionnez ^ fi la playe 
eft longue; la faut coudre prompte- 
îcs"'" -^ent ‘âuec vn filet enciré, ■ ou foyc 
rdiige,-approchant'auec dexterite 
vne ieure de la plàye-contrc l’aatfé) 
6t m faut pas-que les points foient 
diftauts^ que dViri trauers deidoigfc 
fyh'dei^ücrejpuis fàîk ku 
auec du vin ou*iî y aye boüilly dés: 
roifes-^ la più^e"iBâ:antilaueesi Blwl 
mettre dclTus lalgoudrc aftiingente:; 
à fin* que- k: couftnré (bit mainteîiuë 
par icelle, Sc quelle incarne ksi Id^ 
ürêSj 'kqueik poudre ior donne en 
cetonunkm : ' ' ‘ - d-znr 

pou^üre • F^efti5|:ù:érrei4gfllée,6^bo'i:armc4 
geùtc.' rie\ de ck^üh dirritugmes; pneensp 
> màfti<SiiôdInrcoÿcdiQÿdeîchaciinidctlx 
, dragmes 
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dragmes Ôc demy, mirrhc & 
alo es hepatk, vhe dragme, 6 c puis 
puluerifer le roue fore lubtilcménr,; 
dé laquelle poudre on le" pourra 
ferUir au beloin. 

La thcrebeiïtine eft tres^bonne 

. • . , bentmç 

aux premiers lourS, incorporée aücç 
ladite poudre v mais ne faut pafler 
le qùatriefmè' ioar j parce qii cilié 
tient vnies les Icures de la 'plàye ' 6 c 
rriaintient les çoüftures. ' ^ 

Ainfi faut laüet t ous les ioursvo- 
Itre playe , puis y ’mettrc deflus 
poudre luiuânté.^ ' 

Prenez mirrhc , trois dragmesi 
aloës'hépatic, quatre dragmes j en¬ 
cens, deux dragmes ; le toiit pulue- 
rifé fubtilemcnt'& meflé parciifem- 
blc, en vferez cbmme dit eft. 

Par apres venant lé temps de la 
digeftion de là mâtîere, elle fe pour¬ 
rafaire en ceftè fôrte. 

Prenez iaung d œuf, tlicrebénffi- d.Vc- 

-, ftit. 

L ne. 
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ne, & huile rofat, ôcen faites voftrc 
(Jigçftif, que vous vferez félon fart 
pratique iournaliere. 

Il faut puis aptes venir amon- 
difier voftrc playe , laquelle 
^ vous mondificre? comme s’enfuit. 

. frericz miel rpfàt, deuxonccs^ 
âc«i' therebentine de Venife, quatre on¬ 
ces; fuc d’ache & fuc deplantin, de 
chacun demy once ; faites bouillir 
le tout cnfemble fp^t peui, puis y ad- 
jQidlçzfarine d’orge, ^ de febue^de 
chacune demy once, lafran | yne 
fcrupullc; farcocolle, vn6dmgm%$c 
feça faiçyoftre mondifeatif 
‘ ' fi vous yo.ulez faire l’incat’^ 

natif 3, faut adjoufter de la fufdite 
poudre vne oujçe &: demy, & par 
ainfî fête:? vn tresTbpn incarnacif. 

. Et pour la fteatrifation ne faut fai- 
■ re autres remedes que eeqÿ que noijijs 
auons dclcrit à îa cure 4e fapofte- 
W» ■ 


Que 
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Que fi à la playe naift quelque 
chair fuperflue, vous aurez recouris 
aux rcmedes que nous auons prefi. 
erits à la cure que noüs âuoris d^ifccô 
des vleeirés, cb qui fuffira au ledeuf 
pbur îaeüf-e vniiierlèlle dés playes; 
nous Viôiidrons* rhaintenant aux 
mediicamens edrujiafez. : ’ ’ ^ 

Lés medicametxs compofe'poüi; 
les pîâÿes^ font parriculiéremenclH com- 
cefàt dâpiral déïèailde Vigo, lefé- JoSîL 
rat de minio, renipl'aftre de Beto- 
nka, fSplafee de Élirti, du coit’éi- 
liatcür, autres femblables. 

. Lés fimples font plufieufs, déC-' • 
quels liôüs parlerons cy-apres, quad «îatn'n» 
fioüÿ traidbetônV de fous les princi- pu7«‘ 
paux/fimples, propres a toutes infir- 
mitez appartenantes à laChirurgiej 
concluons donc ce difeours & auec 
l’aide du Ciel, traidons des fra- 
dures, pour pourfuiurc le quatrief* 
me difeours de noftreintention. 

L ij la 
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La fradure fe fait doncqucs quel¬ 
quefois de tout 1 os, & quelque¬ 
fois,dvne partie d’iceluy : c elf pour* 
qudy nous dirons, que la fradure 
peut eftre parfaide ou imparfaide, 
les ,lignes pour cognoiftre fi la frar 
dure e;ft parfaid:e ou non parfa^dc, 
fe cognoilTent cn.parangonnant 4 
^ partie, faine auçç. la malade, à fça- 
uoirj fi vne iambe eft offencée, la 
faut mefurer auec la faine, pour voir 
Fegalité ou, difformité quil y a 
ainfi des autres parties, elle peut, cn- 
cores eftre cogneiië par rattouche- 
mçntj.car la touchant auec les dçits 
iontrouue toutauffiroft les patîiçs 
des-vnies, & cecy furuiejnt 
dures qui fontfa;tes,ou par trauers, 
ou par oblicques: mais quand los 
cft fendu par le long, Ton ne fent 
autre quVne certaine groffeur fur- 
natureljc, comme dit lean de Vigo> 
par lauthprité de Lanfranc, au pre-, 
micr 
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micr Chapitre du fixierme liure, & 
Galien au quatriefine de la therapu- 
dque dit,que auciincç fraduie^ font 
hmples, les autres foiit composes: 
les fimplcs font celles qui n ont au¬ 
tre que la fitnple fradure, la com- 
pofée eft celle,*qui a appifome 
playe, ou bien, quelque grande 
douleur, & pour auoir eftcmal pan- 
cecs on£iit le calus , ou bien font 
foiuics dç quelque grande cpntu- 
fipa, . , 

Il cftaufH’wcs-ytile ôC-ncGeflaire, 
falloir que q^tçlques-vues facile- 
rnènt fe gueriiTent , Icsùautres nc^ 
font:du tout; (i faciles, ôc les autres 
tres-difficiles, ôrauec danger de k; 
vie,; ' . ; 

Celles qui fe rguerilîent facile¬ 
ment, font les fraâures qui le-font 
le long deros, ;& que font fans efo 
caille, {ans apoftemesj ïans douleur 
& autres fera.biabics empefetemes, 
L iij Celles 


n y a 

âares 
pi us fa, 
cUes 
Ictrncs 
que les 
auttes. 


Fr«£ta~ 
rc ^e 
facTlle^ 
cucatio 
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« dÆ- Celles-là qui ne font fi faciles à 
guérir, font celles qui ont ou fàpo- 
fieme ou la playe, ou la douleur, 
ou choies femblables. 
îtafttt- Mais celles qui fçguerilTent auec 

dÆdîc difficulté & péril, font celles qui ont 
plufieurs clquiHés'6ti pièces dos, 
îelquelies poignènt les mulcles^ôc 
nerfs5& que les nerfs & mufcles foné 
exccnüez, & que lefdîtes fradurés' 
iont faites voifinés des ioinéturcs: 
L’on doit fçauoir pareillement 
Le «£pi que quelques fraisures fc guerilftnt 
Stiô ^upeu de temps,autres durent lohg- 
âur»r pourquôy lean de Vigie) ■ 

Veut que la fraéturc de Tôs de la' 
telle feguerilTe en trente cinq iours,' 
l’os du nez en dix-neuf iours, les c6- 
ftes en vingt-huid iours, la tlaüi- 
cule en quarante,Ibumcrus en vingt; 
&: quatre, le fçmur en foixante, 
le tibia & fîbula èh cinquante. 
Mais ces termes ne font preiîx^ 

ac 
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& dcterminez en tous corps, parce 
qii’vn corps icmie guérira pluftoft 
qu vn corps vieux: vn corps flegma¬ 
tique, guérira pluftoft qu vn corf§ 
colérique : ainft le nous enfeigne 
Auicenne. - 

4 f||ïarcc que nous auons parlé 
«de la fracture .de fos du crâne, il me 
fcmble qu’il nç fera hors de propos l'o* 
d’en dire quatre parolles. Cornélius 
Cclfus veut ôc ordonne qu’en toute 
diligence l’on aille recherchant la 
caille, comme a cfté rompu l’os, 
parce que de cefte coniedure , l’on 
vient, à la cognoiffance, & fçauoir 
fl fqs peiit cftre rompu ou fendu. 

Les lignes pour fçauoir fi l’os eft 
rompu, font que depuis le coup fur- 
uient au patient vn vomilTcment, ctaoe 
quand il reçoit le coup,il voit beau- 'ompa. 
coup.de lumières deuant les yeux^ 
luy furuiennent des vertiges & des 
tournetïïins de tefte, ic patient 
tombe 
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tombe par terre à\i coup, & fi fon 
luy fait marclicr ou ierrer'quelque' 
choie auec les dents, foit paillé, litir' 
gf, ou choie femblabte , la douleur* 
luy relpond tout aulTi toft aii lieu 
où los eft offencé, ôc ce figue^cf 
dft particulièrement bon pc^|Wba- 
uoir quànd l’os eft rompu à loppo-’ 
fite du coup que le patient a recci^ 
il y a plitfièurs autres fignes eferits 
de diuers autheurs : mais ceux icy 
Ibnt les principaux & les plus alTeü- 
rez. 

- ïean de Vigo palïè plus outre, & 
dit que fi la fraélufe eft fàite auec 
olFence dés pariicules, ou membra¬ 
nes, Ôc de la lübftance du cerueauj 
alors outre lés lignes fufdits 5 il fur- 
uiendra de necelrit4|a fcôtomiej a- 
■^opiexie , la fiéuFç%ôntinuë, les ri¬ 
gueurs auèt Vne perte de fang par 
le nez Ô5 parles aiircilles. Cornélius 
Cellus dit, que quelquefois àuéé le 
coup 
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coiip il re rompe qliéiqut; yetnç^ '^ 

s’eipanche & diktë^ du ' îallg ïiir lé 
ceruëaU > qui iè ’ côtfô^pt; y ' leqUél' 
jfàng corrompu -C^üfe par àpresl au 
patient les acciderits'ëy-ckÆis 'det 
crits, fans que l'os Mt roMpu : tnstis' 
cet accident fumiMc fort ^tareffncnt? 

& à tous ceux aufquëls Icdk’âi^cî^ 
dent arriue, - dMëÿÉèttiënt 
ucrituls elchappen - ' ï 'v!'H ^ ^ 

Lés accidents âüi fiMifie^ là>Acddit 

^ , 1 ‘ 1, - ^ t' le q>mpro-» 

rràctùre de i os ^ Viennent * d omP gnofti- 
nairc aux premiers ioürs- i €éft péür J rô. 
quoy ayant bicè ïrônOderé leldits 
ace idents qiii fîgnîfiént la fraâàitc^* 
il faut tout aülïi4oft venir 4 iaeurèj; 
par laquelle il fet bien fepàrerle . 
peri6ranedueràne:puispourié{5re-; 
rnier appareil faut ymettte des . 
plumaceaux trempez dans du vm 9“**^ 
vn peu tiédèy puis éxprimèf & met¬ 
tre fur Tosj & ie réfte de la ' p4yë la , 
remplir aiïec dèà plumaceaux d*e^ 

M ftoupes 
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(loupes trempez dans la glaire d’œuf 
& poudres attringentess^ comme 
f^aac 2 ^feparant les horts de la plàye 
le plus que faire (è pourra^ à fin que 
quand vous voudrez racler, ou faire 
autres operations für ledit os, la 
çfiair dcs bords r^ibit touchée des 
inflruments pour ne caufer douleur, 
laquelle nous deuons éuiter Içplus 
que faire fe peut, outre que ladite 
chair empdlcheroit les operations 
manuelles, quou doit faire, & que 
de mal requief c.; 

: ; Qiic h k lang fortoit en abon¬ 
dance, viferez à voftre premier ap- 
parcij des poudrcsiuiuantcs. 

Püudte aloê's,; terre figilléc, bol 

armene, fang de dragon, poil de 
licurc taille meriu> toile - d’aragnee;^ 
farine volatil le, le tout auec glaire 
d’oeuf?; Sç faites comme delfus. 

Le iour fuiuant apres les vingt- 
quatre heures pafTcçs du coup,ayant 
oM 
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ofté ledit appareil faut obicrucr : fi 
l’os cft ofFcncci & s’il y afra^tute de 
la première &; fécondé table dudit 
os,lequel faut racler auee vos rusi- 

1- I J C6me 

neSj viant premièrement la grande, u fauc 
puis la moyenne, & à la fin la plu^ îigiiS 
petite, ainfi le nous commande 
îean de Vigo, aduertiflânt dç ne ia- 
mais toucher les commifeeures : çaf 
en raclant i orTfe meptroit eh, dan¬ 
ger de faire tomber laduremerc 
fur lecerueau, outre les douleurs & 
accidents qui en furuiçndroientj 
ayant raclé ! os iufques à la vitrée, il 
faut ofter toutes cholès qui pour- 
roiét picquer, poihdre ou opprefièt 
ou la dure merç, ou le çerucau, puis 
faut prendre vnc petite pièce delin- 
ge bien net Sc fubcil, laquelle voüs 
baignerez dans l’huile rofat onfa- 
cim lequel fera vn peu chaud, fie 
l’appliquerez cnttel’Qs ^ la dur^ 
inere.^ puis en pendrèz yhc autre 

M ij baignée 
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baignée de la nlefme façon, de la- 
quâlc vous coiiurifez tout l’os, def- 
êduiicrt, après faut remplir * toute 
. vbftrc playede plumaceaux oingts 
du dîgeftif fâit aucG iaune d’œuf, 

- büifc rôfat, onfàeim ^ & vn peu; de 
fifran, & au deffu^ faut appliquer 
efhplaftrc fait du* mekne dige- 

M, 

i I^aflfé le fécond iour, apres qu on ‘ 
atira^ ôfté l’os i, au lieu de digeftif, 
fet mettre l’vnguent bafilicum ca¬ 
pital de lèâh 'de Vigo> lequel il 
cfompofe ebcefte manière. 

Prenez küile rofat j cinq onces i 
^ huile de maftie, deux onces; fuif de 
baXr Pourceau & fuif de Veau, de chacun 
qii^^c onces î-^füeillc de plantin> 
devigo madré (yluâ de bethoniç > pmpincl- 
pour le, pîloièlle ôi'fueillede romarin,de 
chacun ■dcmy.maniptil ; mellez le 
îbift par enfemblc auec quatre on¬ 
ce» 'de boH' vin rouge, iniques à la 
" i v- ^ M conlbm- 
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confommation dudit vin, pui$ col¬ 
lez & adjouftcz-y maftic, gomme 
cicmny, ôc refine, de chacun^ vric 
once ; litharge d or & d’argent, de 
chacune deux onces j minio , dix 
dragmes. 

Faut fdre boüiîlir le toiit par cn- 
femblc iufques qu’il demeure noir, 
méfiant toufiours bien le tout auec 
vne fpatulle de bois , puis y-adjou- 
fter therebentinc de Venife,; quatre 
onces -, cire blanche, tant qutiliea 
fautpourfbrmer vn cerat 
quel, yferez pour, pancer livpftrc 
playe, mettant à l’entQur de ladi¬ 
te playevn defenfih fàit.auec huile 
rofat, bol armene, & cire blanche, 
le tout félon l’art, & en vferez iuf¬ 
ques qu’il fqrt pafTé le temps pour 
arriuer à l’apofteme qui fera au 
quatriefmc ioufc, puis faudra venir 
à la mondifidacionv laquelle fairez 
aueetniel rofat?clarifie: mais, meil- 
M iij leur 



Incat- 

aatlL 
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leur fera le fyrop rolat, fait d'infu-*» 
f ion de rofes rouges, au poix de dix 
dragtnesj fucille Ôc fleur d’hiperi- 
con, fueille de rofe, de chacun deux 
pugiiles^ therebentine, deux drag- 
mes i vin rouge ôc puiffant, deux 
onces 5 faut faire bouillir iufqucs à 
la confommationdu vin, puis cou¬ 
ler le tout à trauers vn linge, &: vous 
en feruir comme 4Vn tres-bon 
mondififatif. 

PafTc le quatorzieflne iour,& que 
là playe fera mondifiée, vferez du 
fuiuanc incarnacif, lequel fait des 
mcrudllcs. 

Prenez de therebentine de Veni- 
fe, trois onces j mielrofac, vne on^ 
ce y vin tres-bon, quatre onces j hi- 
perieon, betoine, pinpinelle, cen¬ 
taure maieurc, & mineure j de cha¬ 
cune demy manipuL 

Se pileront les chofes quife doi- 
ttcnt piler 3 puis fe fairont bouillir 
par 
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par cnfemblc iufques à la coufom- 
mation du vin, apres coulez & ex¬ 
primez, ôç par âpres adjouftez the- 
rebcntinc, vne once; miel rofat, 
demy orrce-; mirrhe, deux dragmcs; 
farcocolle ôc alôës bcpatic, de cha¬ 
cun vne dragmc^de fairan, vnc fcru- 
pule; farine d orge farççc, bien fub- 
tilemcnc pulucrifc, trois dragrncs; 
^formerez vnvnguent aueclequel 
vous incarnerez vos playes auec 
route pcrfe<i;tiQn ^ diligence. 

Pour la ciçatrMàtion elle le faif 
aucç des remedes (impies & compo- 
fez, ainli que vous aucz ja leu cjr 
delfus, comme auffi pour la chair 
fuperfluë, fi par fortune çllc y fur- 
uient, que fi les fufdits ne vous con¬ 
tentent, vous aurez, voftre intentio 
auec des vnguens mixtionnez, fça- 
uoir auec IVnguent egyptiac, IVn- 
guent âpoftholorum,ou auec lalum 
bru(lc, ce qui doit fuffirc pour le 
prefent. 



^6 . La quînt^jfence'^ 
prcftnt, parlant gdncralcrncht des 
playésde lateftc. : : .j 

' -Mais atix cas graücà' 5 c dangereux 
ladncrtis ceiix qui verront le pre^ 
lent dircours 5 de bien lire & relirt 
céc[u en efcriucht fur ce fujet, Hi- 
ppçrate^Galien> Vautres dbiSléurs 
grauésJl la medecine, & non feuièi 
ment 'IFHoiuent * contenter dé lirè 
lék anciens : mais ëhcores ils dèîuct 
lire les modernes, comme Guidon 
de CauliaCjl’Afgcletai lean de Vigo, 
îeaa André dè la Groce, Ambroifr 
Paré, loubert, Guillémeau^ autres 
fetnblabiès dojétcuts, dans iefquels 
ïôri trquuera de' tres-doétes doCu- 
ïtièhs, pour éuiter mille erreurs qui 
le peuuènt cornmettre à la cure def- 
ditès play es, pour nous guara:ntir 
dcfqiielléSii nous faut auoir récours 
au fouuerain médecin de nos corps 
ôc de nos ames i à fin qu’il nous 
donneies moyens necefiaires pour 
pouuoir. 
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pouuôir mieuxfubuenir à nos man- 
quemcns, ôc par ainfi finifTanc ce 
difcours, nous commencerons auec 
Ton aide ' :& .afliftance cèluy des 
fradurcs, qui ferà Je quatriefinc fur 
jet delaiuitç^ denoftre'prcrcnt trai- 

aé. , . 

.* Venons donc àlacure vniuejiïcl- 
le des fraaures, lefquclles félon lea 
de Vigo de rauthoricé d’i^kuieenne 
au premier &c quacricfme de^fraau* 
res, elles fè gueriflent en quaf^e 
'ço'hsT mai*s c’cÏÏ auant*ra.eurc‘^nî^ 
ucrfelle d’icejles. * 

' Lapremic'rëfâçôrijVeftSetéuhir î’«- 
îos' & le placer'eh foh propre lieu . inten- 
La féconde,dé fîiaintenirifos 
cmfôn propre liéii** loft tjü’il 


remis. 

La troifieÜmc j eft le lier fiiffilàm- 
ment & médiocrement, mainte- 
nant toufiours l’os en Ton droiék 
fil. 


N La 



Prepa- 

lation 

^es 

haOcU 

les. 


La quint-ejfence 

Qoa- La derniere eft ié corriger àc pre- 

intéîS! uoiï aux accidents tant prefents que 
futurs. 

< • Pour la première façon l’on pre- 
•are cinq ou fix haftelles,felô le mé- 
)re rompu, lefquellès faucenuelop- 
)erdcftoupes, ôd faut tenir lefdites 
îiafeles de la loguéur de cinq où fix 
pouces deefiaque èofté par deli la 
irâdure, prenant garde que lefdL- 
tes hafteilês n épefckerft laioin6fcur 
& l^l^faire larges dç deux doigts 
oiionuiron. ^ \ ^ ^ 

« dTs’ Les ^andes aufll foont longues ' 
gîs^*’ àprGpdrtfon"*de la ligature qu il cô- 
üiendr^ faire a la partie olfencce, S: 
pour ta lârgeSr'fonqBfe’ruera deux' 
dôigtsf *poür Banifer la main*oû*ie 
pied, pour le bras ou la iambe trois 
doigts, pouîr la cuilTe ou pour le 
èorps quatredbigtSi •: 

Lefdites bandes lêrOnt baignées 
dans Toxicrat ? fait auec eau com¬ 


mune 
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munc, vinaigre & eau rofé, &expri- 
rnees bien fort, à fin que l’humidi^ 
té ne reffroidiflè trop le membre. 

Tiëndréz ^ncore^ preftes voftre 
■glaire d*Œuf,batuë auee rbuile rolàt 
onfacim, huile de mortelle,, poudre 
de rdfe, de mortelle, fa^^e drago, 
-bol armeJae, Ôc vn peu ne théreberï- 
tine, le tout fait & pfeparé félon 
d’art. H>^ 

Tiendrez cncôres preftes vds et 
égaillés ènfilées, & en fin tout ce qui 
ell riecefiaire, fans oublier des gens 
-pour vous aider à tenir ,voftre 
malade, qudk àyent bon cœur, &: 
ne foieht point timides. 

Ainfi'tout bien prepâre , faut 
faire prèndrë vnepart de l^fràdure 
par vn de ces géns-là & Fautre partie 
par vn autre, lefquels aueê iugeméc 
& dextérité tireront le membre, te- 
nahs toufioürS‘ 4roit félon fa natu¬ 
relle pofture, augf le moins de dou- 
^ N ij Itmr 
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leur du patient que faire ic pourra, 
faiiant alonger le membre tout au¬ 
tant que la partie faine. 

Alors faut que le Chirurgien 
âùeç 4^ main, & fur tout auec le 
pOulcfa;>reire fur le lieu de ladite 
fradturcj’jte^ftant & vniflant égale¬ 
ment losr^pu, & fur tout s’il y à 
dcs cfquillbs. \ 

Que fl la force des hommes n’eft 
baftantc de tirer les os, pour les 
q^liVioindrc en fon lieu, il faut lier le 
^^bre ofFencé auec vne feruiette 
cori»* quelque autre linge long, la- 
g« quelle ligature fe fera en forte qu’il 
remet ne puiffe oifencer le membre , puis 
ïtJs' k faire tirer par quelque homme 
forf,quefi ledit linge n’eftoit baftât 
faut auoir recours aux inftruments ^ 
de fer, tels que nosauthçurs nous 
ont marquez, & que l’cxperimentc 
' -Chirurgien fçait qu’on vfc pour tel 
çfFed. 


Ayant 
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Ayarit donc remis l’os en fa pla^ 
ce, ôc donné fa vraye fituation où il 
dort.demcurir, faut mettre lur la 
fraélure vndmgealTczfubtil, trem- 
pc dans l’huile rofat,. onfacim, & 
huik de mortelle, chaudement mis 
fur la partie, & delTus ladite piece 
faut mettre vos eftoupes trempées 
comme cy-deuant nous auons dit, 
leiçjuclles faut quelles ticnncc trois 
doigts delTus & defTous ladite fra- 
âurej puis faites voftre ligature 
félon que fart vous oblige *, & que 
no^ aupns didé cy-defFus, aduer- 
tiin^t toufiours de ne , trop {errer» 
de peur qu’il ne caufe douleur 5e 
nem^èfc^eque les cfprics,iîe^ reruir 
fent a la partie ,, ny moins ne faut 
pas laiiTçr fi lâche que fos fe ptiilfe . 
oiter de la place où il eft defe fi W, 
par apres faut misttre vos hafielles 
trois doigts dittantes l'vne delfau- 
tre, bien rangées,- lefqvdiles vous 
-.II..,' N iij ' lierez 
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lierez aucc vne ficelle aux deux cx- 
tremitez & au milieu, ou bic où bo 
vous fcmblera; mais pour rordi'riai- 
re l’on les lie aucc quatre ligatüres, 
puis on accommode le membre das 
îe lid, en forte qu’il ne foit ofFetlcé 
d’aucune chofe. ‘ . 

• 1^ y ^ feruent de certain 
mébre nés quâifies, faites de main de quel- 
que bon maiftre,félon la pfopc^tion 
du membre ofFêncc. 

Et bien que quelques a^iitheUrs, 
quoy que fameux, nous comman- 
dmf qu’il ne fkit toucher le mem- 
bp.>offencé-qüe de huiél èrf huid 
ioursjou de quinze en quinze iours: 
c’eft aPdirè rï’( 5 fter l’appareil,'tou- 
t’ordic tésfôis ma pratique ordinaire, e’eft 
icmps que paflé les dpux fols vingt^qua- 
uens 'à tre heures, ie change tout mô'rî pre- 
mier appareilV & ceft poüç deux 
ftujçs, raiibns. 

La première, ceft qu’oftant le 
bandage 
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bandage , lequel tient ferré la par¬ 
tie, fait que les cfprits concourent 
& reluifent en la partie. 

La féconde, c’eft ifin que s’il y a 
quelque'chpfe iqui nayepas efté du 
tout remife & réduite en fon lieu, iç 
la püiffe remettre pour n’attendre 
que: les* kumeurs concourent à la 
parties 6c que les accidents n’empef* 
chent. q[u!on: ne puilfe remettre le¬ 
dit os. ;■ 

Ëc ne falit oublier de mettre le 
defenfiffur la partie fuperieure, à ccûaire 
find’èrapefchcr les humeurs dccqn- 
çpurio' à. ladite partie v lequel ; fera 
fait d’huile rofat onfactm, &;Jaufle 
de mortelle, de chacun trois onces; * 
liquéfiez auec cire blanche, vne on- ' 

. ce 6c demy,, y adjouftant vne.once 
de bolarmené, de tous les fandaux, 
vne idraigme ; farine de febues, dix 
dragmes ; farine d’orge, vne once 
^demy; meflez le tout par enfem- 

ble. 
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ble, & faites voftre dcfenfif, & de 
tels medicamens faut vfer iuftjucs 
au fepcicfiTie iour, parce quau hui- 
«îliefme la réunion au porre farcoi- 
dô commence a ce faire, félon tous 
les bons praticiens. 

' Alors faut pancer ladite fradure 
auec pièces moüillées dans.leiHits 
huiles cy-defTus - mentioanés;, par 
apres faut appliquer les medicamens 
fuiuants. 

phTmê Prenez dcuxonces de.thereben- 
pour es tine, quatre glaire d’œüft, deux dra- 
rcî gmes jfarine volâtillc,poudre de rôle 
& de mortelle, de chacun dix; drag- 
mes i matris fylua> & mille, fueille, 

‘ de chacun vne porgncç.y leCquellès 
pilerez ou puluerifez tres-biê,‘j&.rinc 
defebue, uxdragmesj bolarmenc,. 
vne once; fàfran, vne dragme j mü- 
mie & gomme adragant, d-c èhacu- 
ne deux dragmes. ■ 

' 'Meflez k' toul par cnfemblei, & 
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pileij cc qui eft apil^r, en redpijfint 
le tout en fojrmç de cat^plarme, qi^c 
yous : appliquerez iur ladite par¬ 
tie. 

Mais auparauant il faut auoir 
foumenté le membre aueclauemens 
defquels cetuy-cy feruira de for¬ 
me. 

Prenez fueillcs de rofes , myrte, 
graine & fucillc de marris fylua, 

& mille fueille de chacun vne poi- fomc- 

/ i- -1 f rr/ larion 

gnee, iix noix de cyprès concallees, pouri« 
racines de màuues blanches pilées 
trois onces, camomille, mclilqt, & 
abfcinthc,de chacun demy manipul 
miel,quatre onces j lefciue, deux on- 
^ces y farcocolle, mirrhe, encens, de 
chacun demy once. , 

Faut le tout faire bouillir en vin 
rouge, du plus couuert, auec moitié 
d eau, iufques à la confommation 
du tiers, & chaudement faut fo¬ 
menter la partie, fuiuant la curatid 
O d*iceîle. 
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d’icelle, auec les fufdits medica- 
^lens par l’elpace de dix iours, en 
fomentât de quatre en quatre iours, 
puis faut mettre l’emplallre fuiuanti 

Prenezhuile de myrte, huile ro- 
fàt, onfacim, de chacun demy liurcj 
fueille &c racine de frefnc, racine 5c 
fueille de confolida maior, fueille 
de myrte & de fauge,. de chacune 
vne poignée. 

paut le tout piler groffierement 
jù^rics & faire boüillir auec eau 5c vin rou- 
çes. ge, autant dvn que d’autre, iufc|ues 
à la confommation de la moitié, y 
adjouftant vne once de mirrhe, 5c 
demy once d’encens, puis couler 
le tout, faites exprellîon forte, y 
adjouftant liiif de bouc liquéfié, 
demy liure, therebentine de Venife, 
deux onces ; maftic, vne dragme. 

Et puis faut remettre à boüiliif 
tontes les chofes fufdites enfemble, 
iufques à la confommation du vin, 
puis 
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puis coulez, & mcttcz-y litharge 
d’or & d’argent, trois onces de eha- 
cun-jbol arn\ene & terre figilléej 
de chacun deux onces, miniu,deux 
dragmes* . . 

Le tout bien puluerfie, &: pafïe 
fubtilement j faut retourner à faire 
bouillir à feulent, en remuant tou-^ 
fîours auecfjpatulie de bois, & auec 
fuffifente quantité de cire iaune, fai¬ 
tes voftre cmplaftre en forme dé 
{panadrap,lequel appliquerez fer la^ 
dite fradure. . :: - 

Amy ledeur, û tu conlîderes 
bien la maniéré de cét emplaftre, & 
des chofes auec quoy il cft compo-^ 
fé , tu treuueras qu’il eft d’vne ad^ 
mirable vertu: ainfi l’attefte lean 
de Vigo, autheur dudit emplaftre^ 
Ôc duquel i’ay puifélaplus part dé 
Finuentiôn de cefte cure. 

l’aurois peu adjôufter icy beau¬ 
coup d’autres remedes,que'i*ay môy 
O ij màfme 
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mcftüeinuentez^pratiqucz, & expe- 
riiéetéz £ort £GUuet,auee vue infini^ 
té d’autres que fay leuz das des gra- 
ues &: doctes autheurs : mais parce 
que parmy les bons, celuy-cy eft au- 
tant iôc plus'cxcèllcnt, que ce grand 
homme exeellDipar dpl&Sîtous léâ 
autres bons praticiens : ^oilà pQur+ 
quoy ie me Ims-voulu fpruir de luyj 
&-de fon remede l’ayanp touüours 
treuué en mes çüres '^d’vn heureux 
{iiceBS,';&:>qui bien l’ptend & ob- 
{êrue de point en point s rarement 
fera erreur , & par - celle voye & 
aiiec ce mefme médicament lori 
pourra fiiiure la cure iurques a la 
fin. 

pja/c t ■ fi : aucc ladice-fraélure il y 

auoit playe, il faut-prendre garde de 
laifler le lieu de la;playe-libre, du 
bandage de ladite fraélute , à fin 
qu elle puilTc eftre panpée félon la 
maniéré que nous auons preferit des 
playcsj 
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playes; s’il y a apoftpme ou tumeur 
lafaut pancer comme tumeun fàns • . 

kilTer pour, cela de pourfuiurt la*' 
cure de la fraâîure;:. 

Suiuant donc noftre premier, 
train, nous pourfuiurons npftire cin- 
quiefme & derniere partie en la¬ 
quelle, auec la grâce du CieL nous 
trai< 5 tcrons de la.cure vniuerfelie 
des diflocations, la curation del- P' 
quelles fe fait en remettant les ioiii^ ' catioa,. 
âtires en leurs lieux:'iiaturers > dck 
quels elles s eftdient demiies^ êcain- 
lales conferuer, prohibant la dou¬ 
leur, apofteme, & tous autres acci*- 
dents qui peuucnt furuenir. 

pr quand oni veut faire lopbra- 
tion Sc remettre la ioindure en Ton 
lieu & place i il eft tom: première^ 
ment necelTaire d auoir vnj' deux, 
ou plufîcurs hommes, pôur prendre 
6c tenir vne partie du membre , Ôc 
les autres l’autre partie, tirans en • 

O iij mefcic 
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pour mefme façon que nous auons die 
!r™>'delafradure, auec iugement, tou- 
tesfois &: diferetion, & für la diflo- 
catiouj fiuc que le Chirurgien 
pouffe tantauccla main, & fur tout 
auec le pouce , au deifus & deC- 
fous, ou aux coftez, félon le befoin 
iufques à ce que ledit os fera en fon , 
propre lieu & place naturelle , n ou^ 
blianc de faire faire les mouuemens 
a ladite partie ,• tous Icfquels feront 
fignes affeurez de la reduâ:ion du 
membre en fon prcçrc lieu *, ce 
qu’ayant fait, faut mettre vn linge 
fur la partie, mouillé dans Thuile de 
myrte, & huile, rofat, onfacim, & 
là-dcffus appliquer vpftre eftoupa- 
dc trempée dans l’eau & vin de 
micrap grcnadc, moitié d’vn, moitié d’au- 
aux aif gl^he d’œuf, & farine volatille, 
ioca le tout fort batu & méfié auec l’efpa- 
tu le i puis l’appliquez, & bandez 
voftre partie olfenccc auec ligature. 

con- 
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conuenable à la diflocation, fcloii 
qu allons dk a Ta cure des fractures, 
pofant le patient en fa^on qu’il ne tion 
puiâTe mouuoir ladite partie offcn- faiic ' 
cce, & auec ce médicament conri- 
nuer iufques au feptielme iour, Ict 
quels attcndans, faut faire la cure 
vniuerfelle par purgatiôs,& phlébo¬ 
tomie,& fl l’ô doute d apofteme,faut 
appliquer les deffenfifs Ôc oftcr la 
douleur auec annodins, ôepafle le 
feptiefrne iour, faut pancer auec le 
fiiluant médicament, en fappliquât 
de quatre en quatre iours, für la 
ioindlure deniiic. 

Prenez huile de myrte, & huile 
de rofat compleél, de chacun deux 
onces ; quatre glaire d’œuf, lue de 
quinque neruia,Ôf. conlolida maior, 
de chacune vnc once ; farine vola- 
rille, &; farine :d’orgc , de chacune 
-vue once; de gros bol deux drag- 
mes ; bol armcnc, & terre figilléc, 

de 
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de chacun vn once &; demyj poudre 
detofe &: de myrte^' de chacune de- 
my oncejtherebentinc de Venife, ôc 
miel rofat efeume, de chacun' cinq 
dragme^j faut mefler le tout en- 
femble, & en faire vn emplaftreirlçî- 
quel changerez tous les quatre iours 
comme nous auons défia dit. . . 

L on fe pourra cneores icxuit de 
rempiaftre eferit cy-delTuSipour la 
fradure des os ; & parce que nous 
allons enfeigne d appaifer la douleur 
auGcles annodinsj fon pourra vfer 
par mefme moyen le mitigatif, en 
cas qu il en fuft befoin, tel qui sen- 
fuit.= 

Prenez de la mie du pain blanc, 
infusé dans du laid deCheure ou 
de Vache, huile rofat, & de camo¬ 
mille à dilcretion, vn peu de fafrah, 
& auec iàune d œuf, en faites vn 
cataplafme que vous appliquerez 
fur la partie. 


Mais 
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Mais s’il furuienc que la difloca- Mcaîea, 
no loit accompagnée ci vnc piayc, eo«r lii 
faut premièrement remettre la dit 
locatiorî,' puis panefer la- playt, 11 la 
dillocation paroift auèc ‘tumeur 
ou cliofcs’ Semblables 5‘faut tou- 
fiours recourir à ladite diflocation, 
que 11 auGG elle il y a fracîlürc y Ic's 
conüiendra au pluftoft àècômmo- 
der, & Tvn & fautre: mais en pre¬ 
mier lieu la dillocation j, &: par 
âpres ne négliger pas & attendre 
comme il faut a la plây c ou tumeur 
ôLi aux autres accidents qu’il y au- 
ra> füiuant toujours par ce mcfmc 
chemin la cure de Fvn & de fautre 
accident. - 

Il nous aide encores de beau¬ 
coup d’oindre la partie malade auec 
Hiuile lombrics, huile rolàt, & de 
camomille. 

Il ne rhe relie mes-huy rien plus 
a dire, linon qu’il doit toufiours 
P auoir 
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Auoir^ âuoir foeil & attendre à. la cure vni- 
u corc 4 erfclle, ainfi qu auons dit ey-dei- 
Sîcr* fçauoir cft à la préparation & 
euacuatiô des humeurs, par la voyc 
de la phlébotomie,aueciapplicatiô 
des vêcouftsj ou des fangfuës, inie- 
ftionsde fcruiciaux jou lauemens> 
ou bien faifant les frictions, ou 
mettant les ligatures à propos, &: 
autres remedes femblableS, feloia 
que demande le temps, & que Fart 
le requiert, . > 

Or maintenat parce que le dii- 
rurgien ne fe retreuue toufiours en 
lieu où il y aye des y edteins pour 
trai^îitcr le malade des remedes vni-? 
uerfels, il efteres-expedient, voire 
4uc*'ic ^ue ledit Chirurgien en 

chi- tel cas vrffent, fçache ordonner les 

rurgicn .y 

f^achc iirops, lulcps, OU apo^emes, 6c me- 
n«° a' decincs folutiues, ie dis en pareil 
gcLYc’i où il y a des Médecins , il 

putga. y doit toufioürs dcffcrercefque d*6 

droit. 
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droit leur appartient, autrement, 
outre qu’il fcroit blafmé dé trop de 
prcfomption, porterpit preiudice 
au malade. 

Et parce que des lignes qu audns 
cy-dclFus déicrits, l’pri pourra faci¬ 
lement cognôiftré qu elle 'Humeur 
ell peccante au corps i nous met¬ 
trons leparément les firops qui doi- 
uent préparer rhumcùr, 1 aquellc le 
treuuç-éaufer la maladie, auec la 
mcdeeine corrclpondante au firop. 

Les firops qui préparent la bile, 
font les fîrops de limon, lirop de ** 
grcna:de,firop d’ofeille,firop de ver- 
ius, de ribes^ & doxifaccarum, &: 
tous lerdits Hrops’ foàt puifîans, 
les minoràtifs font le firop violât, 
le'firop d’infuflon de rofes, & le fî> 
rdp fait auec Icfuc des rofesjle firop 
dédiuc, de cichbréc & de nimphea. 

Auec'Ces firops l’on vfc les eaux 
de cichorée, d’ofeillc de violle, de 
P ij lai6t»ë, 
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laiduëjde çukta, de pkntin , de 
fôlanum,' de itimphea & de porçaik 
le, éfC faut faire en cefte manière. 

L on prend dVne dcfditcs eaux, 
ou de diufrfesenfemblejfelon que 
uil"*"' iuge la prudenee du Chirurgien 
pour laneçefficédu^malad^, le tout 
au poix dcr quatre onccsi ^ de mef- 
mes des firops fufdits, aux poix de 
deüx onces ^ qui vient çn tout à & 
onces s & meflez ciiremble, le 
donnerez à boire au padent le ma¬ 
tin. quatre heures auant fon repas, 
lequel fîrop eft plus agréable , plus 
profitable & moins nuifîble à l’efto- 
mach, que Ces iuleps ou apozemes 
qu on fait en fornie 4c potage â la 
vilagepife,; pu? le plus fouuent il 
ny a ny rime ny raifon, difiipans 
\ les efprits p*ar le moye de rebulitio 
& donnant au pauure malade la 
partie plus, groifiere ^ terreftre, k- 
qiiclle outre le dciagrcablc gouft, 
• ; ne 
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ne fait que furchargcr leftomacli 
du malade, àc par ce moyê la nature 
fc treuue le plus fouucc forcée d cx- 
pulfer dehors, &reietcer par vomif- 
fement, le tout au preiudicc dudit 
patient, ce que nepeuuçnc faire lef- 
diccs eaux quand elles ont efté fai¬ 
tes par les mains dVn bien expéri¬ 
menté pharmacien, lequel aura pris 
le fuc dçfdites herbes & en aura tiré 
feau par bain n^riei 

Lesfirops qui préparer la pituite, 
font les firops des dcuxaacines, de 
ftecados, ceçeux compofé, firop de 
marrube, d’encens, le firop bifan- 
tin, l’oximel fquilitic, & tous ceux- 
cy font les puifians, ^ les moins 
puilfans font le miçl rofat, l’oximel, 
fimplc compt)ie,raceteux fimplc 
& le fifop de betoine. 

Auec ces firops l’on donne l’eau, 
de fenouil, d’/iche, ' d’ablyncq, (fo 
melille .de menthe, de fauge, de 
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perfil, dcbetoinc, de capilairc, de 
bouràehc & de buglofc, le tout à 
la façon cy-delTüs èlcritc. 

Les firops qui préparent Thu- 
meur mclancholiquejfont les firops 
d epitimo, de pommes de càlaman- 
the, de fealopendre & bifiintim 
& ceux-cy font lespuiflàns, les mi- 
noratifs, font le miel rofat, le firop 
d’houblo, fumecerre ÔC' de buglofc, 
auec les firops Tp vfe les eaux d’hou¬ 
blons, de bafilica d’abfynthe, de 
fumeterre, de mclilTea de bourache, 
de buglofe, de marjolaine, de fleurs 
de genêts, St de fleurs de foyé. 

Que fi ori ne peut auoirdefdi- 
tes eaux, en tel cas dè riëceflité, l’on 
prendra les herbes St on les fera 
bouillir dans vn vaTe de terre plom¬ 
bé ou vernicé, St aii défaut^c 
terre en' bain marie, tachant d’y 
ccynlefuer les efprits tant qu o pour¬ 
ra, ce qui fuffira pour,çompoier les 
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fîrops qui prcparcnt les humeurs, 
venons maintenant aux folutifs 
pour compofer les medicamens, ôc 
luiuons le mefine ordre des firops. 

Les medicamens qui purgent la 
cokre , font leleduaire defuç de 
rofe, le diaprune folutif, leleduàh choicrc 
re dcpfflipi le diafinicon, le diatur- 
bith, aueç, la. rubarbe, 1 cleduairc 
rofat, le diacartamy ? 1 eleduairc 
de epifeopo, la confèdiôn hamcc^ 
tous ceux-cy font puilTans, les 
minoratifs Ibntjlacairc, lefirop ro- 
lat folutif, le lirop violât, la man¬ 
ne auec la rubarbe , le ; diaprune 
{impie^le diacatholicüm ,.te lele- 
duaire, lenitif, auec la manne. 

^ ' . Medi- 

, ' Les medicamens qui purgent la «mens 
pituite font le cartaticon impérial, gent I» 
leleduaire de epifeopo, la benedi- 
da laxàtiue, le diachartami,.,lele- 
duaire inde major > le diaturbith 
âuecla rubarbe, la Liera picra, auec 
l’aga- 
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l’agaric, la coloquinte, & le diatur- 
bich mineur, ceux-cy font les puit 
fonsj les moins puiflans font la 
hiera picra de Galien, l’agaric, la 
confeàion hamec j la poudre du 
medicanlent du’diaturbith,^ fem- 
bîables que vous iugeréz. 

Le me Pour les mcdicàmens q^i pur- 
men't gcHt la melancholic, font le diafe- 
puJge 1^ confedîon hamec mineure, 
{*^™'-reléâ:üaire d’epitimcj le catartic 
choiie iniperial, le diatiirbith, auec la ru- 
barbe , dâ -poudre de fenne prépa¬ 
rée, &: ceux-Cy font les puilTans, rc- 
Ie6tuaire lênitif,' le diacatholicum, 
l’cleduaire lenitif de manne font 
les moins-pùiiTâns. . 

Vôila pour les hrops préparatifs, 
Piiuiics venons maintenat aux pilulles pur- 
gatiucs pôur la colere, Icfouelles 
l'ont de cinq fortes de mirabolans, 
les pilulles agregâtiucs, les 
d’aloës, les pilulles auiécs;^ 


pilulles 
, & les 
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moins puifTantes, font les pilulles 
de rubarbe, les pilullçs peftilenticl- 
les, les pilulles de cupatore maior, 
ôc les pilulles de fine quibus. 

La pituite fe purge par violence, 

1 ^ .1 11 ^ 

aucc les pilulles de niera compo* sent i» 
fée 3 ou auec les pilulles de hicra, ^’*'*^**' 
auec lagaxic, les pilulles eochees, 
les pilulles Indes, auec les fœtides, 
auec les pilulles de lucis maior, ou 
auec les pilulles d’hermodaâxs, ou 
auec les pilulles d’euforbe, auec les 
euf Arabiques, auec les pilulles de 
fprapin, de mafereon, de coloquin¬ 
te, de farcocollc, & auec les pifulles 
de benedide; auec moins de force 
l’on purge la pituite, aucc les pilul¬ 
les d’aifaieret, les elephantines, les 
agregatiues, auec les pilulles ma- 
ftiçines, auec les pilulles d’alôës, lar . 

UC aucc le fuc dorge, &:c. 

La mclancholic fe purge parfai- 
tement bien auec Icspillules de hic- *«1»^ 
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ra,7 Uznli, auec les pilulles de pictra 
armenc, auec les pilulles Indes, ou 
aucc les pilulles de lucis : mais auec 
moins de force l’on purge ladite 
melancholie 5 auec les pilulles de 
fumeterre, auec les pilulles de cinq' 
fortes de mirabolans, &c. 

Tonr ' De fçauoir à cet heure quels me- 
qu?ir'dicamens font appropriez pour 
préparer & euacucr toutes fortes 
propres d’humeurs ; ç'eft vue choie qui 
purger pourra eftrc grandement necellài- 
i^rhu- rc & proJ[ita:ble au malade , & de 
grand honneur au Ghirurgien en 
cas de nçccfTité J mais parce qu’en 
toute occurrence on hè peut auoir 
les medicametls compofez j nous 
delcrifons icy quelques medicames 
fînrples, tant pour; préparer les hu¬ 
meurs, que pour les euacuer, Ôc 
mefme pourront feruir pour medî- 
camens locaux, Icfqucls feront fé¬ 
lon rintehdon d’Hipocrates, Oa»- 
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lîen,Pol Æginece^Ôc autres docteurs 
qui ont cnriçhy le monde de fes 
honnorables eferits, que perfonne 
ne peut enchérir par deflus eux. 

Pour donner doneques com¬ 
mencement aux medicamens fim- 
pies 5 nous dirons que toutes ks ef - mrdi- 
peces de cichorées, la laiâiuë, lc pî^l“* 
chardon,leplantin,lepourpier, lo-"*"^*‘'* 
feilleja viole,la nimphcà,les quatre 
fcmences communes, ^ laculèta, 
peuuent préparer l’humeur coleri- 
que,cn donnant au irialade leur eau 
diftillce de la façon que fay dit cy- 
deflus en bain marie , au poids de 
fix onces,& au defaut de ladite eau, 
le fuc d’icelle purifié, ou bien la 
decoétion faite auec diligence. 

. Le fenoüil, Tache, le perfil, U 
fauge, la menthe, la bourache, bu- 
glofe, là betoine , & le capillaire 
donnez comme les fufdites eaux, 
peuücnt fuffifamment préparer la 
pituite, Qj La 
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La meliffc, le bafilic, riioublon, 
le fumeterre, rabfynthe, les fleurs 
de geiietSjles fleurs de foyer, la mar¬ 
jolaine, 1^ fcolopendre, la buglofc 
donnée comme deflus, pcuuent 
préparer la melancbolie, lefquell’es 
eaux, fuGS , ou décodions, peuucnc 
tres-bien feruir au lieu de firop en 
cas de necelfité, comme nous auons 
dit cy-deflus. 

Prenez garde icy que s’il furuicü 
quelque humeur peccante, qui fe 
treuue fanguine, comme ordinai¬ 
rement arriue au flcgmon,en tel cas 
l’on pourra vfer de cichorce, de lai- 
duë, & autres femblables que ie 
vous ay preferits pour l’humeur bi-^ 
lieufè, ainfî fordonne & comman¬ 
de Denis Fontanon, èc autres cé¬ 
lébrés autheurs. 

Apres que les humeurs feront 
ainfi préparées, nous les purgerons 
aueclesiimplcs, donnez ou en de- 
codion. 
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codion, ou en pilulles, ou en pou- 
dres,félon qu on aura la commodi- 
té j ôc par ainfi nous dirons que foimifs 
pour la cholerc, cft très à propos 
prendre la gratiola, l’elatirium, la 
catapufTc, la coloquinte^ le turbith, 
iarubarbe, la.cafle, ralocsjlatinti- 
male Ôc l’antliimoine préparé. 

Les refolutifs pour la pituite,font ** 

tels f ieble, rdatiriu, l’agaric faloës, 
ricinus, la gratiar dei, la coloquinte, 
le tintimale, le turbith > & le cicla- 
nacn. 

La hielancholic fe refout auec la 
decodion de ienéjl’epitime, le faga- 
penû, fantimoine préparé, & plu- 
ficurs autres hniples purgét les hu¬ 
meurs, Ôc entf autres ledit antimoi- 
ne eft vn admirable médicament 

meian- 

pour purger Jnumeur peccante, 
quelle quelle'foit, ôc comme rap¬ 
porte Matheolc, fur le cinquiehne 
îiure de Diofeoride, au einquante- 
QL^iij hui- 
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hiiidiefme Chapitre, l’on donne 
rancimoinc auec grand loulagc- 
mcnt aux ficures longues, aux düB- 
cultez de la poitrine,& aux afthma- 
tiqucs i il ell cncores vn excellent 
tcmcde au mal caduc^à ]^ill;hme,aux 
léthargiques, aide fort aux parali- 
ticques, & aux douleurs descolic- 
ques : le mefmc autheur raconte 
deux ou trois hiftoires admirables 
de la vertu de l’antimoine 5 dilànt 
qu’aux maladies vieilles &, enraci¬ 
nées,aux froides, & a celles qui font 
de difficile curation, l’antimoine eft 
comme la main de Dieu^ la mefme 
opinion eft fuiuie de plu heurs gra- 
ues autheurs, & particulièrement 
de Teophrafte Paracelfe, & com¬ 
me il s’allie auec trois métaux, & 
les fait fondre, ainh purge le corps 
de toutes les humeurs qucljjp,^i’el- 
les foient. 

Mais puis que ic vous^::^arlé 
de 
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de Fantimoine préparé^ ie vous veux " 
dire que c eft, & comme s en fait la 
préparation , pour contenter ceux 
qui prendrôt la peine de lire ce dii- 
cours, fon nomme quelquefois ' 
Fantimoineftimmi, ou ftibiliû, qui 
éft vn demy minerai, lequel vient me i;â- 
d’Allemagne, on le nous apporte ncT'" 
fondu ôc entouré de linge j le plus 
parfaiéf efl: celuy qui cft de couleur 
plombinc, parfemé d’vnc grande 
quantité de rayes fort longues &: 
lüÿfantes, & argentines, & lur tout 
en le rompant> lefdites rayes iettent 
grande lueur , faut qu’il foit plein 
de crouftes ou efcorcé, & qu’il ne 
{bit meflé aucc terre ou autre ini- 
mondicc. 

Pour fa préparation il n y a au- 
clieur ebimifte qui n’en traide à 
caufe de fon excellence, àc effeds 
admirables : mais ie ne lairray pour 
cela d’en mettre deux ou treis'pre- 
paratios 
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tioils que Pexpcricnce ma fait iügéiî 
des meilleures^ rantimoine diafo- 
reticferale premier, lequel fe fait 
en cefte maniéré. 

Prenez deex onces d antimoine, 
fcl nitre, vne once ; vitriol, deux 
dragmes j faut réduire le tout en 
poudre , que mettrez dans vn pot 
de terre vemicé, y adjouftant eau 
fau^J de vie,, quâtre. onces j mettez y le 
l’anti- feuj Ôc le laÜTez confommer. en le 
diafo- remuant parfois aucc vn ballon de 
fer^ulques à Ce qu il ne refte quVne 
maife au fonds; .du pot, vpu-s gâr*- 
dant toujours de la fumée,, apres 
prendrez ladite maffe, Ôe la pulue^ 
rifk'ez iubtilemcnt, la coagulant 
par pi jfîeursfois auec eau de pluye 
diftillée, apres Icfquelles coagula¬ 
tion, ou lotions que nous appel¬ 
ions, mettez voftrc matière a defTc- 
cher fur le feu d arciné, & voftrc 
matière vous refte comme vn fcl. 
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la Jore eft de cinq grains, pour 
toutes maladies inûeterçç^ 

Pour lafublimation, ie me fers 
pour l’ordinaire de cclle-cy,/aut 
prendre antimoine puluerifé,Iequel 
naettrez dan« vnpot de terre verni- 
çça leremplidantauquart, prendrez 
vn autrcr ppt ^ le ioi^drez bouche 
contre bouche, auec ,bon luth de 
fapience, faifant vn petit trou au 
fonds dudit pot, apres adjoufterez 
par delTus ledit pot,cinq ou fix ven- 
toulcs longues, compte,vri demy 
vrinal, l’vne que luterez par- 
fai( 5 t«ment contre l’autre, cftans 
toutes percées au fonds, à fin que 
les efprits humides (c puiffent cua- 
porer, & le trou du dernier, fe bou¬ 
cherez auec vnc platine de çuiurc, 
de la largeur d’vn fol, lequel quel¬ 
quefois ofterez , ôc quelquefois 
vous mettrez, félon que verrez-^ 
que les efprits auront de bc- 
; R foin 
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foin d’eftre cuaporez, & luy faut 
donner vn feü' de grade enuiron 
quatre heures, kpres augmenterez 
le feu, ôc par lefpace de Icpt heures 
donnerez fcude fofîon ; aitifi voui 
aurez voftre fublimatibn blànche à 
la dernière yeiitoufe aprçs pr^drez 
à part fcl dë'tÉrtrc e^uré par rfeïte- 
rées folutions & filtrations,' apres 
verfez autant d*eau de vie quil 
en faut pour diflbudre voftre ici, 
faites euaporer ladite eau de vie* 6c 
retournez en rerhettre d’autre, la 
fai&nt dërèëhef euaporer, ôc ferez 
le méfmes, fept du huid fois, iuC- 
ques à ce que ladite eau de vie refte 
aucc le mefine gouftquelleeftoit 
quand on la mife, prenez dudit fel 
ainfi imprègne, vnc dncc ôc demy; 
Ôc vne once des fiifdites fleurs d’an¬ 
timoine, mcflez-lcs par cnlemblc, 
Ôc fondez-les fur le feu dans vn cru- 
fol, ôc verfez la malTe fondue qui 


refte 



de ht Chirurgie, 131 

reftc au fonds dudit crufol fur vn 
marbre, laquelle eft rouge comme 
fang 5 & quand elle fera froide de- 
uiendra de couleur cendrée,laquel¬ 
le pulueriferez & ietterez par deffus 
dans vn verre l’eau de vie aroma- 
thiféc, çomme s’enfuit i prenez 
galange, noix mufeade, clous de 
gerofle, canelle & macis, de chacun 
demy once *, fafran, trois dragmes, . * 
broyez le tout groifement j & ver- 
.iez dclfus eau de vie tres-fine, tirez 
en la tainâiure par la chaleur lente 
des cendres, oftez apres par incli- 
nati 5 ladite eau de vie tainte,& ver- 
fez en de noüueau d’autre deifus, & 
reïterez iufques a ce quelle ne pre- 
ne plus de taindure ; finalement 
verfez toutes fes eaux de vie deffus 
Voftre antimoine & tartre fondus 
cnfemble, comme nous auons dit, 
apres mettez le tout daiis vn alam¬ 
bic à diftiller àfeu lent, faifant pat 
R ij fer 
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fer voftrc eau de vie, laquelle forti- 
ra facilement, 6c voftre tainâ:urc 
reftera au fonds auec la poudre de 
couleur de clous de gerofles, ainfi 
aurez vn antimoine très-bien pré¬ 
paré, 6c Fon le peut prendre fans 
danger, le faut garder dans vn vafe 
de vkrc clos, à caufe que 1 air le 
diffout J la dolè eft de fept, huid:, " 
ou .neuf grains, lequel fait des mi¬ 
racles pour la pefte, fiéures aiguës 
pour la manie, aux fiéures quartes, 
aux epileptics, 6c à toutes les mala¬ 
dies qui procedeue de bile noi¬ 
re. 

Mais pour tirer la taindure de 
latimoine,faut prendre antimoine 
calciné, lequel mettrez en poudre 
fubtile dans vn mortier de marbre, 
turc auec poids égal de fel de tartre,puis 
moke. verfez defius eau de vie: faites digé¬ 
rer au bain marie, iufques à ce que 
1 eau de vie aye pris la taindure du¬ 
dit 
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dit antimoine, laquelle faut verfer 
par inclination & en remettre tou- 
liours d’autre, iufques à ce qu elle 
ne fe colore plus, apres faut diftil- 
1 er ladite eau par bain marie, & 
voftre taindture demeurera au fods 
de l’alambic parfaide, laquelle eft 
admirables pour les vlcercs mali¬ 
gnes &inuetercQs^ 

le fçay bien que fi quelque Ga- 
lenifte iette les yeux fur ce difcours> 
appellera Tes compagnons pour me 
blafmer & pour condamner d’vne 
rnefmc voix la trop grande louan¬ 
ge que fay donne en ce lieu à l’an¬ 
timoine: mais ma profeflîon rtie 
defed de ne m’arrcftçr point à leurs 
mcdifances, & me contenter de 
l’expericnce que ien ay fait &veu 
faire, tant en France,Flandres, An¬ 
gleterre , que dans les Italies, dans 
lefquelles pendk le fejour que i’y ay 
fait de quatorze annccsj ien ay fa:it 
R iij ôc 
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&c veu de trcs-admirables cffetîis, 
auec vnfort heureux fuccés, & par¬ 
ticulièrement aux maladies condâ- 
nées par les Médecins & tous les 
Chirurgiens ^ en mes voyages auffi 
i’ay eu en rencontre pluficusgens 
dodes & fort experts en médecine, 
qui pour auoir pratiqué fantimoi- 
ne à diuerfes maladies, m ont tous 
racontc 25 les effeds de fes merueil- 
les: mais fi tous lés rapports que 
1 en ay faits nontîdequôy fatis-fai- 
re les curieux, il s cïi pourront in¬ 
former,de Zefcrielle, Thomas Bo- 
uio, Patritio dé Veronne, & autres 
grâues & célébrés autheurs, qui 
vous dironttous des miracles dudit 
antimoine, &: mefme Patritio con- 
feillc èc exhorte tous les Médecins 
d’en vfer & de s’en feruîrcomme de 


chofe diuine, voire encores il nous 
oblige par ces difeours, & nous cô* ‘ 
feillç dVfer de fon lathyris, ricino, 
elebore. 
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clebore, gratia dei, tintimalc & au¬ 
tres Icfqiiclsiipnt tres-noblcs,pour 
finir & terminer toutes les maladies 
inuetcrées, où les mcdicamens or¬ 
dinaires ne peuuent aborder. Tou¬ 
tes les exhortations & confeils font 
cfté fuiuis de plufieurs, & mcfmc 
ceux qui font profeffion d eftre de 
la première claüé y les ont receuz & 
approuuez, & en effed le font entre 
les Médecins ràtionels. . 

Gutrc:toutceçy,iem’cn fuis au- moinV 
trefois feruy en temps de contagio? ^ 1 ° 
où à tous ceux aulquels iele don- "'J* 
noisjfort peu en mouroient, s’il le 
prenoient anfli toft qu'ils eftoient 
attaints dudit mal, ledit fecret me 
fuft appris par vn vieux Chirurgien 
fort grand praticien, lequel en vnf 
contagion qui arriua en Flandres, 
tres-grandes, - auec ce feul medica;- 
mêtfitdctres-belles cures,&: fuft ça 
eftime & admiré de tout le monde : 


car 
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car outre qu’il ne priftiamais le 
mal, en prenant parfois dudit me- 
dicamcntjil fc mocquoit auec quel¬ 
que fujet de tous les autres Ghirur- 
giens qui fe mouroient prefquc 
tousj tant la violence du mal cftoit 
grande & maligne.. ; 

le fçay bienqu’on me dira, tout à 
fheure que ce médicament'donne i 
certains corps,opéré douccmêt,fans 
aucune émotion j&.auxautres cau- 
fe beaucdtip de peine &' trauaille 
fort le nialadc : ie cônfelTe qu’il eft 
vray, c’eft pourquoy ie ne l’appreu- 
ne j)6intj s’il n’cft dilpcncé & diftrir 
bue par l’ordonnance exaéte d’vn 
expérimenté Médecin, bu rare Chi¬ 
rurgien , & la iraifon pourquoy ce 
médicament opère diuerfement en 
nos corps.: c’eftàcaufe ou que les 
humeurs font plus préparées à vn 
^èorps qu’à vn autre, ou oicn parfois 
il fe rencontre qu’il fe donne fous 
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la domination de ccttpnç^ CQi^çl- 
lacions celcftes, les ^ii,encçs det 
(Quelles :^9us font foie peu fauora- 
blçs 5. ou bien que la çoi?ipl.càion»^. 
du malade {ct:reu.ue du tout con^ : ' 
ttaite . , auidic m.edicce qaoy' 
qui n eft pas de merueilid : car 
nous voyons par expetkn,ce qu’au- 
çuns fe purgenr par larub§rb£*4ffcç«ffe'î^s- 
grande facilite, les autres np IqpÇU- 
uent prefque fentir ny pren^; en 
façon quelconque, encore eft-il 
moins chofe extraordmaii;ef qu’yo 
médicament donné fous, yne cour 
ftellâtion ççlçftô peu f^fabie dô^ 
ne beaucoup. dç trau^il, puis. _ que 
nous fçauons que par les ipouuemcs 
fuperieursjlçs çhpies balTes & infe¬ 
rieures font fçgies ôc gpuuerné^. 
comme nous voyons encore^, que 
fi nous venons, à cueillir ;Vne plante aiôie* 
fous vnc fauorabje conftellationi îai" 
elle nous rendra vn effed du tout, 

S admira- 
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admirable : mais fi elle fc trcuuc 
cueillie en vn autre temps ne fera 
aucun profitjou fort peu,&: cecy on 
ne le peut nier fans faire tort ou 
blafmer le Prince des Médecinsj 
puisque nous lifons en fbn lihel’- 
lus de medicorum ajirortm^'c^t quand 
quclqu’\m tombe malade éftant la 
Lune auec Mars, ou auec le Soleil, 
la maladie fera au cerueau,&c. ainfi 
va fort bien fuiuant de tous les au¬ 
tres fignes ; ce liure a efté fidellcmêc 
traduidpar Pierre d’Albenc, & ap‘- 
jprdüue'pouf vray de tous les au*, 
theurs parmy leseftiides, outre que 
Ætio parlant, des eftoilcs, dit que 
quand elle fe leuent ou fe couchet, 
c’eft à dire tramôntcnt où retourr 
nent à noftre orixon, eaufent quel¬ 
ques infirmitez ou alteiatiorts en' 
noftire’ corps : SaintSfc Thomas en- 
corcs & tous les iacrez Théologiens 
confefTent que toutes les chofes baf- 

fef 
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fcs font régies, gouuetnccs & ali¬ 
mentées par les celeftes. 

Mais c’eft trop nous éloigner de 
noftre droit fentier, laiflbris ce 
dilcours pour vn autre fujet, & re¬ 
tournons à noftre premier propos, 
où ie ftefire vous traider icy de 
quelques fimples qui peuuent cftre 
vfezpour médicament locaux de la 
Chirurgie. 

le dis doneques qu’aux vlccres Medi- 
corroftfs qui rougent la chair,.font 
grandement vtilcs les fueilles decy- 
prés pilées, & mifes dclTusj font en- cf** 
cares bonnes pour le mefmc mal, 

Içs fueilles doliuier fauuage appli- 
qiées de la mefmc façon que les 
precedentes, font encores bonnes 
& Vtiles les fueilles de plantin mi- 
fts deifus le mal delà façon qu’il 
vous plaira, les fueilles de lierre ne 
fait pas moindre effeét eftant pi¬ 
lées & bouillies aucc du vin, & ap- 
S ij pliquées 
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pliquéîs chaudertlchc fur lé mal, le 
flic de verjus incorpore auec vinai¬ 
gre, peut ciicores cftre propre, la 
dccOéHdh^cs lupins cft foùucrainc 
.en laUant & fomentant ledit mal, 
)â poudre qui fort du bois carié fub- 
tiferneht puluerifée & appliquée 
dcüus eft fouueraine : mais * de 
gtaiideTertu cft fhuile de vitriol ôc 
dantimoinc. 

Au contraire,fi Fvlcere cft vieille 
il vous faudra vftr de ia centaurea 
minot i laquelle cft de grand ef-. 
fefifc en quelle manière que l’applh 
quiez, fefeordeon pilée & incoiy 
porée auec du miel, fhuile de bleéi 
faloës, la mirrhe, le lang de dra^ 
gon en forme d*emplaftrc, la bouK 
ce de pafteur pilée & appliquée d’eP 
lus, le camedreos incorporée awc 
du miel & appliqué delTus ladite vl- 
cerc, la fannicolà, la potchtâ- 
la:, la fanguiforb a, la pfelofcHa Jla 
fragarla, 
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fragaria> l'oreille d’ours, vûz en hif 
ucndfcs lont toutes excellentes. 

Mais fi iVlcere fe fetteuue aUce 
fiftullc, aide grandement là grailTé 
de pourceau, mifedàns la cauerne^ 
de' 1 vlcerê, aidé encores le fii.c dte 
piahtin mis dedans, eft admirable 
k précipite appliqué félon fart,- le 
fiiqiimen’cft de moindre èffe^t, & 
fur tout s’il y à des vers ^dàns ladite 
vicere, dans lefijuèlles le plus fou- 
uehtfont entretenues' auee dés de-* 
mangefons extraordinaires & gran¬ 
des douleurs^ par le moyen défdits 
vers, que pourrez faire mourir 
comme s’enfuit, il faut remplir tous 
les trous de l’vlccre d vnmient rofat, voax 

J I. J. ^ .(T • 

puis au mitan de ladite graille qui tQQUtit. 
bpücbe lé -^trèu- de la fillullei 
faut faire vh petit ' trou auec là 
poitïiâe de voftré fpàtuHe ou autre 
ferrémenty lequel trou faut remplir 
de fublimé, prenarif gardé fur tout 
S iij que 
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que ledit fublimé ne touche la chair 
viue, de peur quil ne brufle & don¬ 
ne-douleur, :pui$ couurir du tnefmc 
vnguenc rofaç en forme de cauftic, 
appliquant deflus des fueilles de 
blettes, ou laiduës, & au bout de 
douze heures ou enuiron, oftçrc? le 
tout en kuant .bien la partie aueç 
eau chaude, • que 11 vous voyez que 
vos vers rie , tombent pour la pre¬ 
mière fois, faut reïterer deux ou 
trois fois de lameirne fa^on, & au¬ 
rez voftre attente j feau de vitriol 
cft tres-bonne ,, rnais Fhuile danti- 
moine & l’huile de vitriol, tiennent 
le premier rang.^ . 

Si encore à ladite vlccrc il y a 

les rU (içs grandement bonne 

1 1 ^ • t 1 r/ 

cajiufes. la racine de câpres leiehe pulueruec 
& mife deffus le vernde gris, & le 
vitriol cri forme de colyre ejOt très- 
bon, la racine de anonide pilee> & 
appliquée .deffus, le fublimé mis 
aucc 
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aucc vngucnt rofat 6 u autres vn- 
guens eftfouuerain. 

Q^c fi IVlcerc eft profond & ca- peur 
uerneiix, aide grandement Icnccn^ fo/d*.’ 
pulucrife appli<^uc dans lefdites 
cauernes, la poix lîquefîcc aucc du 
miel, mife auflî dan^ les côneauitez 
de l’vlcerey eft grandement bonne, 
ladite pôix puluèrilec & mife dclTus, 
la cadmia pülüerifêc,des couraux 
puluerifeza la pierre ponce préparée 
& puluerifée, ne cede en rien aux 
autres remedes. 

Mais voiïlaÀt ciéatrifer lefdites 
viceres y ^àiit vfer d’antimoine, le- eie»tri- 
quel eft'grandément bon, la lithar- 
gcrla cerufe, le calfitis, la pierre 
ponce préparée & puluerilee, k lie 
de vin? la chaux viùc bülauée par 
plufièur^fois aucc eau rofe, le plob 
orulé & laué, & îàlun de roche 
brûlé font tous de remèdes bôs,lcs 
foeilles cie meurict fâuuàgefcichécs 
i ' ’I ^mre 



Pour 

lesapo- 

iicmcs. 
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entre deux papiers à i pmbre 3 puis 
réduites en poudre tre^-fubnile çÛ 
^dmirabfe non fculemqnt pçuj: la¬ 
dite cicatrilation, mais eijiporcs 
pour 4 naondiScation &: inearnar 
tion, le tout fans doùienr. • 
PourJes âpdftemes,; cft grande¬ 
ment y-tile au .çommençemen,t fî 
clics font çhaucles, le p 4 ntH^pl.é & 
applique .çn^^rrae de batafplaHn,e 3 
tvmUlic de venus prépare ^ appli¬ 
qué de {qijicfme façon, efjbgr^de- 
ment vtile, lepoligqno i^ppliquç en 
forme d^papjj^ftre fait famine 

d’orge,. les Willes> -de^iiifqqianie 

appliquez , deÇ^s, la dcçoéiiqrt des 
fuedles^dc liguftro, la .gjairp dfoeuf 
batuë auec vinaigre rqfat^ ^ppli-” 
quée aueÇ ync piecç mqüjllqçdans 
4dite glaire d’œuf vinaigre r0&t> 
le cann^Ç ^^ppliqne deffus, le lue- de 
trçfplioaçc^int appliqué aucc pic- 
^Ç:î;45îîii^gfi>R'î^pongG3 ledde de 
pourpier 
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pourpier, & la femper viua appli¬ 
quez de la mefme façon, font tou^ 
des remedes appropriez. 

Mais nfapüfteme veut venir à 
maturation, faut procéder aüec les 
maturatifs que nous auons mis 
dèffus en fon lieu, & fi elle fc rend 
dure & rebelle audit maturatif, 
faut appliquer le fàng de Taureau, 
ou fa fiente, & fur tout quand ils 
font à la pafturc de l’herbe, en for¬ 
me de cataplafmc, la racine de 
chanurcfauuagepilée, fhuile fefà-' 
min, en froter deffus ladite apofte- 
me, la fiente de cheure, ou de pi¬ 
geons font bonnes, fhuile d’œuf, ou 
de fafran, font aufli grand effeâ:. 

Que fi fhumeur eft fi rebelle & Poor la 
maligne qu elle vienne à fe conuer- 
tir en gangrené, faut appliquer def¬ 
fus le fuc de grenades douces, les 
noix vieilles ^*|^iîees & appliquées 
defliis en forme.de cataplaline, les 
T choux 
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choux pilez & boüillis auec du 
miel, mis comme defTus, les fueil- 
les du verbafque,. qui produit les, 
fleurs iauhes, les racirles fruits & 
fleurs de la betoine auec du fcl fait: 
ca forme demplaftre &: appliqué 
deflus, îe vert de gris cuit auec via, 
miel de vinaigre, le perflLfricaflér 
auec fliuile rofat, font tous remèdes 
fouuerains. .u 

Qi^ fila gangrcaéLpaflôitour 
tre & arriuaft au fphacelle,lafcarifi- 
^jjccfic. de la partie eft tres-bonae, 
puis lauer la partie auec eau de vie, 
appliquer defliis du fublimé pulue- 
fifé, & dulcifié niellé auec vnguent ^ 
rolat, lequel a vne vertu admira¬ 
ble d’arreîler ledit mal .* mais il ne 
faut oublier en tel <as Tynguent 
egyptiae. 

Et filapofterne faitvnchancre, 
Pour lefaut vfèr de Felcorce, des elcreuices 
«c”' .de riuiere, pulue^féc & cuite auec 

du 
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du miel, la femcncedelirione, pilcc 
& appliquée defTus, l’ortie euite 
pilée & mife en forme de cataplai^ 
me, les litnafTes ou efcargots hors 
de leurs coquillesjbien pilées,^ mi- 
fes en forme de cataplaime font ex- 
ccllétes, l’eau diftillée de l’exeremot 
foEcal humain,appliquée deffus aucc 
pièces moüillées dans ladite eau, le 
pomfoligos &: l’huile d’antimoine 
appliquez legerement font tous 
vtils. 

Mais fi l’apofteme éft froide 
pour n’entretenir & refroidir le Ic- 
éfeur, ic le renuoyeray s’il luy plaift 
au Chapitre defdites apoftemes, où 
nous auons affez amplèmcnt trài 6 bc 
ôc mis des remedes à füffifan<iCitant 
des finiplesquedes cèmpolées. 

Enfuiùant toufioufs - noftre dif* 
cours, nous l’eftehdron? dauàhta- 
ge fur la cure des playè^y dêfqùelks 
pour cifanchtr le langy qui ell;- v^e • 
T ij efiofe 
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chbfefort digne de œnfideratio &: 
laquelle ne faut pas mclprifer, puis 
que par ce moyen nous conferuons " W 
Ponr le tres-cher de noftrc vie, ic diray S 
îh«‘le donc^que les fueilles d’oliuicr fau- ” 
uage, pilée & mife defTus, font 
piaycs. grandement bonnes, leur lue fait 
le mefinc, voire plus d effed, les 
fleurs de grenade puluerifees font 
le femblable, les tueilles & pom¬ 
mes de cyprès puluerifees 5 l’encens 
puluerifé, le coton bruflé ou trempe 
dans l’encre & applique deflus la 
mouffe qui fe trcuue aux pieds des 
chefncs, fait aulïi grand effeâ:, le 
papier pilé & appliqué en forme de 
çatapiafmc, le plantin, le {ang de 
dragon, l’aloës puluerifé , le iafpc 
tenu dans la main ou appliqué fur, 
le fpye, l’herbe qu’on appelle queue 
de Cheual pilée & appliquée deflus, 
la conlblid^ maior, & la moyenne, 
le poil de heure haché menu Ôc mis 
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fur la playc aucc les poudres aftrin- 
genres ; mais fur tout ayant appli¬ 
que les fufdits medicamens, il faut 
tenir le doigt fur la playe par icf- 
paccdVnc demy heure, vnc heure, 
ou deux felo la groflfeur du vailTeau 
qui eft taillé: car quelquefois ie me 
fuis treuuc quilafàluauoir paticcc 
durant deux ou trois iours naturels 
pour alTcurcr ledit vai(reau,& parti¬ 
culièrement quand ce font , les vei¬ 
nes iugulaires & à fin qu vû feuL 
miniftrç ne s ennuyé de tenir tou- 
Cours le doigt fur ladite playe,quad 
il eft queftion d’y demeurer fi iong- 
temps, il eft necelTaire den auoir dk 
uers, lefquels de temps en ternes 
l’on puifle changer auec dexterite. ^ 
Que fi la playe ne demande que fimpic 
la feule reunion, vous aurez voftre 
intentio aupcfcsrfueiIles d’ormeaux p**^'*’ 
pilées, fqn cfcorce liée fur la playe, 
peut rehdre le mcfmc effed, l’cn- 
T iij cejas 


150 La quint-ejfence 

cens pulueriic & appliqué fur laditp 
playe, puis la bander mcdiocremcc 
Talocs, la farcocolle appliquez de 
merme façon, l’argemone appli¬ 
quée fur ladite playe, la cendre de 
la laine bruflée^da racine de centau- 
rea maior piléé & appliquée fref- 
chc fur ladite playc, le poligôAe, la 
racine frclche du graitien pilée, la 
graine des tainéfuriers- püluerifée, 
k quinque- fueille pilée, le mille 
fueiilcj^ appliquée de méfmé l’huile 
de thereberitine, l’huile d’abelTo, 
la liqueur dêS'^veihes d’ormes, le 
Baume naturel* St autres fèniNable^ 
que iûgercz. - • - 

Pour les#adtufes dés oS fdnt fort 
Ebar fueilles de myrte pilées 

&r appliqtîces cri forme d’cmpkftre 
apr 4 s aüëirremis I’os‘, 'k’c^rilfellda 

' • de toutes les fôrtès , des* fuètfks dé 

piantin pilées auée du M , la glaire 
d vn ceuf battuë'& incor|îëréd auec; 
- ' encens, 
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encens, le bol armenc & l’huile de 
myrte,la decodliô faite defucillc d,e 
myrte ;en fomentant toufiours la 
partie > là laine furge. infufée dans 
du vin youge, fhuile rofat ôc vinai¬ 
gre appliquez chaudement fur la 
partie, la decodion de fueille ou 
racine d’orme, en fomentant la par- 
'tiey lémoif a noircir incorporé aucc 
cire: iauné- ôc huile rolàt mis fur la 
partie malade en forme d eplaftre.. 

iEtpour les difloçations font très- 
bonnes, les racines de carnes pilées cation 
&,-fappli^ées iur la partie, fuppo- 
fant. auoir remis la diflocation, la 
decodion de la ‘cailia en fomenter 
la partie^ les. racines d’aiperges pi- 
lée&&: incorporées aue.c huile & y i- 
naigre,Jes fueilles de la rparjolaine c. 
pilée & incorporée aueclacire jau¬ 
ne, ladccodion du pain-porcin, en 
fomenter; la partie i Ics fùeiljes du 
platin pilées éc appliquées* deifus, la 
• - glaire 
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gkire d'oeuf incorporée aucc le bol 
armene, fang de dragon, & vn peu 
d’huile rofat, la fucilie de la leo- 
tropia pilée & mife fur ledit mal. 

lufques icy,iay parcouru aucc 
briefueté la cure des playes, apofte- 
mes & vlceres, auec les remedes 
particuliers pour icelles, comme 
auffi les fradures bc diflocations/ 
auec vne manière generale & par¬ 
ticulière pour en faire l*«»peration,: 
le tout accompagne de pluheurs fe- 
crets excellents & appreuuez des 
plus célébrés autheurs, tant antiés 
que modernes, outre vne tres-eia- 
de & tres^aiTcuréc expérience qué 
i*cn ay moy-mcfme fait & veu faire 
en plufieurs pays : maintenant pour 
contanter les curieux comme i ay 
promis, ie vous veux donner quel¬ 
ques remedes generaux, tres-cer- 
tains & tres-àpprcuucz, auec vnfa-^ 
cile moyen pour vous en fcri^ir. 
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^ remedes, pou? b 

de dii^çriès maladies. , - 

%ÏÏ&ÈPT^ WrN G irÎAmi> 
^. çbimifie Memanàt four pf(rgtt 

mdiidies i^ctertes^ é‘ 
les gouges , crsidife^dl ejtomach , humi- 
Wtez, furabbhdantesaucerueaUyé'mèfT 
' fhes quand J%ydrof ifie comtnéntey 'e» 
fothiidefoudréyqueflufieurstritteès^^ 

- Seigneurs d'néiè^ & fur tout le £éntii 
des fôftes de Nàf les emfloyeni ^nltu 
furgations ordinaires, 

Rchez jfcamonceifub^ 
JS^ tilcmcnt pulucrifée à ' 
I difcretiolaqucllemer 
trez en infufion par ’ 
refpaGC de vingt>qaa4 
tre heures dans !'eau de vie qui : 

V aille 1 
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aille trois doigts par defTus ladite 
feamonée, apres coulez le tout dans 
vn linge, & le mettez à defTecher 
dans vne ventoufe ou autre vaifTeau 
à feu de fable, iufques qu’il deuicnc 
cnconfiftcce de miel^laquellc iette- 
rez dans vn baffin où il y aura de la 
neige ou glace (parce que tant 
plusi*cau cft froide, tant mieux fe 
purifie) ou ayant demeuré quelque 
temps, la manierez fort auccles 
doigts & la redrez cri formé de pa- 
fte, la conferuant toufiours dans 
ladite froideur en la malaxant , la¬ 
quelle pafte deuiendra blanche; 
apresla remettrez dans la vétofe, ou 
la delèchcrez au mefme grade de 
feu que defTus, iufques à ce quelle 
j foitrçduite en poudre,à laquelle ad- 
joufteréz fel de tartre fait de vin 
blâcjturbith parfait,& hermodates> 
le tout fubtilemét pulucrifé & pafTé 
par le tamis, & méfié au poids égal, 
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de laquelle poudre en faut prendre 
vue dragmedans du bouillon, oU' 
bien dans du vin, ou auec quelque, 
eau appropriée au mal que vou¬ 
drez purgcT. 

OpAte excellente four Us 
fulmonicques. 

Prenez graine de gcneürc vnc 
poignéej fix fueillcs de tabac faites 
boüillir cela dans'vne chopine-d’eau 
de fontaine iufques àlacorifom- 
mation de la moitié, exprimez le 
tout & y adiouftez demy liure 
d’eau rofe, àuec vne liure fucre 
fin, & le faites cuire en confiftanci 
de firop, y adiouftantvne once file 
demy, poudre de rôle, vne dragm;c 
de canelle puluerifée, poudre de 
diaïrios, Ôc de diatragant, de chîîu 
cun vne dragme, fleur de foulficc 
ôc fcmcnce de perles préparées, <idç 
chacun deux onces-, cainé^turc ^,d? 

V ij corj^ih 
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cofail yiderriy once, ambre ‘gris 
vric dragrne, & le tout cftantre-. 
duÎE tn poudre très- fubtilc, Fincor* 
pôrtÉ âuec le firop de tufiilagc. Se de 
capillaire y adjouftant vnedemy 
dragmedelTçnçc 4 e gerofle, en re¬ 
muant le tout aücc fpatullc de bois 
vous en formerez vne opiate, ou 
tablette félon qu’il vous plaira, - de 
laquelle en faut prendre loir & 
tin vne dragtne à la fois. 

i^i» hUnç laxatif pour toutes goufes^ 

1 ^erollè 0* membre perclus. 

Faut prendre agaric j rhabarbe, 

: hermodates de chacun trois dra-* 
aes, fueilles defennCjdemy liure,' 
nis deux onces , candie trois 
llragmes ; fucre candy demy oncéa 
Mlfcpareille , & lignum fandum 
pmluerifé de chacun trois onces,de 
lus les mkabolans de chacun 


emydragme. 


Faut 
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Faut mettre le tout en poudre 
groflicrcmcnt & faire bouillir tout 
cnlimble cinq ou fix bouillons 
dans yn pot vernicé bien grand 
âucc cinq ou fix pintes de bon vin 
blanc, ô^puis mettre le tout dans 
vne fiollc de verre double, ôc boire 
de ce vin fix onces le matin, fix 
heures auant le repas, & continuer 
félon la grandeur du mal. 

Huile de Jp^pno. du ÿrand "Duc 
de 'Blorence, 

Prenez racine d*àngellquc, ari- 
ftoioche longue i péOniâ, tormciV"“ 
tille, valériane, biftoïte- de chacu*^ 
nevnc once & demie, ûuge cham-t^ 
pcftre Ôe domeftique, rofmarin,?’ 
rue, hypcricon, abfynthe j bethoi- ^ 
île, ftecas, camomille; calamente,^ 
mcnche^^ grecque, de chaeü^ vn^” 
manipulôcdemy. P 

Faut piler les racines feiches, S>r 
V iij IcsI" 
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les i^ifiifcr auec vnc pinte devin 
blanc du meilleur, & tailler les lier-* 
bes frefehes auec cizeaux, en ad- 
iouftant quatre liures d'huile com¬ 
mun du plus vieux qu’on pourra 
treuuer, & puis mettre Iç. tout en 
bain marie, par l’elpaçc de quatre 
iours à feu lent, apres donner 
deux heures de feu gaillard, par 
apres mettre le tout au pteflbirjpuis 
feparer ledit huile , lequel vniras 
auec la trôihefmè partie d'eau de 
vie, th,eriaque & mîthridat,dc cha- 
^ cun vne oaeç, ^ demy i cet huile a 
des grandes ycrtqs, & particulicret 
ment pour la paralyfie, membres 
perclus, conuulhons, ou retradios 
de membres, &: fur tout aux pic- 
queures de,s nerfs : mais il faut cftre 
aducftis de ne le mettre au dedans 
les play es,. triais feulement en faire ^ 
Fondion tout à l’cntour, & ladite 
ondion doit çftrc chaude. , 

Em 
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ÈOH four Us fiéures du mejme : c efi 
encores Urecefte tant eftiméefar 
le Cardinal Del-Monte, 

Prenez eau d’ofeille, ou def- 
pinc vinette, de ruta capraria, & de 
melifle faites par bain marie, de 
chacune vne liurc, terre figillée, 011 
bol armene parfait fix onces ; le- 
mel réduirez en poudre fubtile 
àj:la!mettrez auec les fufdites eaux 
dans vneventofe de verre auecibn 
chapeau aucugle & bien hgillé, le 
mettrez en bain marie en infufion 
durant doujse heures , feparez vo- 
ftre eau, & apres auoir ofté la lie de 
voftre ventofe,. èc bien nettoyé 5 y 
remettrez voftre dite eau, en y ad- 
iouftant deux onces Sedemy d’or¬ 
ge entier & vne once de Icmencc 
de melon cônquafTc, puis faites di- 
ftillcr le tout félon l’art par bain 
marie, iufques à ce qu’en ayez tiré 
enuiron 
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cnuiron deux liures d*eau, dans la¬ 
quelle adiouftereiz efprit de vitriol, 
autant qu il en faut pour la faire de- 
uenir vn peu aigrette, de laquelle 
en'ferez prendre au malade fix on¬ 
ces dcuantfacccs. 

*^emede aJJèuréfoHr la douleur dè- * ^ 

Faut prendre fhuile de Kaiîab^ 
ou ambre iaune lix gouttes,kfqüel- 
les mcflercz auec trois onces de vin 
rouge tiède, que douerez au temps 
de la douleur , êc prendrez dudit 
huile danz vn efcuellc, duquel en 
oindrez chaudement le nobril de la 
patiente,, appliquant; viu linge par 
deflus le plus chaudement quelle 
le pourra louffrir. i 

' Et pour faire ledithuile dc Ka- 
rabc, prenez vnc liurc d’ambre iau¬ 
ne cOnquaflegroflîcrcment, lequel 
mettrez dans vnc cornue, y ^djou- 
ftanc 
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ftant par dcfTus vne liurc de vin 
blanc, ou eau rofe, oubctoinc, y 
adjouftant vne poignée de fel dé¬ 
crépite ferez digeref le tout dans 
vn fourticau à fable de ckalcür mé¬ 
diocre, ôc quand voudrez faire 
diftillationdudit huile, adiouftez-y 
du fable bien net, ou de cailloux 
calcinez pour empefeher Fexonda- 
xion, aduertifTant que voftre retor- 
tç aye les deux tiers vuides, apres 
auoir luté voftre rccipiant donne¬ 
rez voftre feu de degré en faug- 
mentant fur Ja fin iuftjucs quayez 
tire voftre dit huile. 

Recette four toutes flayes fuîtes far fer y 
hotSifièrre^ chojès fimhUhles^firt 
aptjf fo ur les njlceres vieilles , mal 
de tetîn^ cancer^ ou contufion fans 
ouuertjire. 

Prenez bugle des champs. fàni- 
clc, mourron rouge, mille tûcille, 
” X orpin. 
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orpin,dantde Lion, fueille defbu- 
çy , plantin, lanccolée, les trois 
çônfolides, agrimoine de tou¬ 
tes vnc poignées 5 abfynthe &fe- 
noüil de chacune demy poignée, 
broyez le tout dans vn mortier 
& lé mettez dans vn pot de terre 
neuf, auec trois demy fept/ers ou 
vne pinte de vin blanc,faites bouil¬ 
lir & reduifez au quart, puis preC- 
fez lefditcs herbes lé plus qu il fe 
pourra, & coulez ladite decodion 
atrauers vn Mngé blanc que gar¬ 
derez dans vne bouteille. 

Pour les vlceres ôc maladies de 
tetin, ou playes qui ne feront pas 
profondes, vous les lauerez lou- 
uent dé ladite eau, & appliquerez 
dedans & dehors de ladite playe des 
pièces de linge mouillées dans ladi¬ 
te decoétion, le tout chaudement, 
que fi la playe eft profonde faudra 
faire chaufer ladite eau, &y faire 
diflbudre 
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difToudre vn peu de miel, &auec 
vne fyringue faire iniedion dans 
ladiscplaye, mettant au deflus vne 
comprefTc en quatre ou cinq dou¬ 
bles mouillée dans ladite eau. 

Si par fortune le coup eftoittel 
que dans le corps du malade Ton 
foupçonnaft qiul y fuft coule du 
fang, & qu il Ce fuft coagulé ou au¬ 
trement , ledit malade ylèra de la¬ 
dite eau par la bouche durant qua^ 
tre ou cinq iours foir & matin, la 
quantité de trois onces 6c guérira 
Dieu aidant. 

Que ftlon auoit fi fort négligé 
le mal 5 qu on ne vit aucun figne 
damandement, par leuacuation 
dudit fang 5 l’on appliquera le ca- 
taplafme fuiuant fur la partie^ 

Prenezdant deLîom delàmau- 
ue, ou de la gaimauue, fueillcs de * 
violettes de chacune vne pQignée> 
ienelTon, demy poignée, mettez 
X ij le 
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le tout auec fort bon vinaigre & lo 
tiers d eau, le faifant boüillir iuf- 
ques que le tout foit réduit à Ja 
moitic^y adjouftant enuiron quatre 
onces de pain bis 6c exprimerez le 
tout, puis le pilerez,lequel cataplaf- 
me ainfi fait,appliquerez fur les pie^ 
CCS qu’aurez mifes deffus voftre 
j^layc auparauant. 

Ém diflillée qm fait aller dn cerf s 
comme rone medecine. 

Prenez diagrede vue once, her- 
modates deux onces, femence de 
genets, catapufTc maieure, hieble 
de chacune demy once , fuc d’hic- 
blc, fuc de concombre fauuage, ele-^ 
bore noir, poiurc fauuage de cha¬ 
cun _vne once & demy, polipode, 
de chefnc fix onces, fueilles de fenc 
trois onces, ienne hui(fi onces, eau 
commune diftillée fix liures : faut 
mettre le tout en infufion fur cen- ^ 
dre 
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àïc chaude par fcfpace de douze 
heures, dans vue ventofe de verrez 
lequel ferez par apres diftiller en 
bain marie, de laquelle eau les 
plus robuftes en prendront deux 
onces, ôc les plus délicats vnc on¬ 
ce , ou vnc once & demy, fert fort 
aulîî pour ceux qui abhorrent les 
médecines, ou que leurs efto- 
machs ne les peuuent fupporter; 
ladite eau aulfi eft tres-propre 
pour purger généralement toutes 
les humeurs. 

Secret de l^ormetan , que lay eu du 
Cardinal bel-monte: 

Prenez racine de confolida ma¬ 
jor , racine de getiane,racine de dic- 
tame blanc de chacuns^deux onces, 
herbe valicrane, racine d ariitolo^ 
chic longue & de la ronde,racine de 
tormetillc, ditcame, racine dange- 
liquc, racine de feorfonaire, racine 
X iij de 
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de valicrane maieure, cardamo¬ 
me maieure &: mineure, racine de 
biftortede chacune vnc dragmc. 

Faut piler le tout fubtilement & 
le pafler par le tamis, apres faut pre- 
drc cinq liures de miel clarifié &: 
cuit feld^n fart, par apres adjouftez 
voftrc poudre & trois liures & de- 
my de bonne thériaque, c’eft vn 
contre venin quieft cncores pour 
le iourd’huy fort en réputation,non 
Iculement dans fïtalie, mais enco- 
res par toute la Chreftienté, vôirc 
mcline dans la Turquie. 

Filulles de grand four le mal de 
JtiafleSi ^ fur tout quand 
ilefi inueteré.. 

Prenez rhubarbe, agaric, coT 
loquinte de chacune deux dragmes^ 
poiure noir,candie de chacun deux 
Icrupuiles, feamonée. ôc aloës de 
chacun trois dragmes, mercure 
eftaintj 
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cftaint auec oximel vne once. 

En faut faire prendre au poids 
dVne fcrupulk, ou vn feru- 
pulle& demy aux plus forts & 
robuftes apres leur premier fom- 
meil, & continuer lefdites pilullcs 
vn iour & l’autre non>durant quin¬ 
ze iours^ & parfois vn mois, en cas 
que le mal fuft tant enraciné, & le 
iour qu’on a pris ladite pilulle on ne 
lailTc pour cela faire ces exercices 
félon la qualité de la perfonne. 

Ofiate admirable four la goutte. 

Faut prendre fàlfcparcille qua¬ 
tre onces, femcnce d’hypericon, de 
camepiteos, & camçdreos de cha- 
‘ cunhui(îionces, déraciné d’arifto- 
lochie ronde fix onces, angélique 
recente trois pnees, canelle choific 
deux dragmes, gerofles quatre feru- 
pulles, fafran, deuxfcrupulles. 

Reduifez Iç tout en poudre ôc 
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pafTez par le tamis, puis meflez 
tout & fmcorporez aucc quantité 
foffifantc de bo4 miel d’Êipagnc 
bien elpuré, le meflant fort aucc 
vne fpatulle dargent ou, de bois, 
puis le mettrez dans vn vafede ter¬ 
re ou de verre pour le bien coitfcr- 
ucr. 

Il en faut prendre toüs les iours 
le poids d vne dragroie & dem^, vne 
année durant^-ôc pendant les gran¬ 
des chaleurs vne dragthe foulemer, 
èc durant les iours caniculaires n en 
prénd'ré point du tb üt. 

Se Faut; gaMcr.‘de toutes fortes 
delpiceries, comme auffi des faleu- 
res, boire le vinfoientrempi?, ceft 
vnlècret qui en a gueiy plüfieurs. 

Therîaque contre venin f^ fejie. 

Faut prendre des vipères toutes 
viucs & ks mettre dans vn pot 
couuert de fon couuerck, auquel 
dt>n- 



Antîdotaire, iCf 

nercz feu gaillard iufqucs à ce que 
les viperes foient rcduiccs en cen¬ 
dres,de laquelle cendre en tirerez le 
fel félon fart, & en donnerez au 
poids de quatre grains aucc. de la 
conferue de rofes. 

, EleSiuaîrè admirSle contrt 

Prenez fiic de ruta capraria dix- 
huidt onces, fuc de noix- verdes & 
tendres dix onces, fuc de fcordion> 
fiic d’aloçs, fuc de rue commune de 
chacun fix onces.. 

Faut mettre tous lefdits fucs au 
Soleil dans vn vafe de verre, ou valc 
de terre vernicé bien couuert, & les 
y lailTer iufques à ce qu il deuîëne en 
confiftance de micL puis adjoüftez 
les chofes fuiuantes. 

Prenez huile de thercbentinc 
diftillée, huile de noix commune, 
eau de vie parfaidlc, thériaque fine 
Y de 
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de toutes en particulier quatre on-* 
ces, miel d’Efpagne fix onces. 

Faut tenir toutes ces chofes aucc 
les fufdits fucs ôcles remettre au fo- 
leil iufques à ce qu'ils deuicnnenc 
en forme deleâ:uaire liquide > & 
puis pour finir la iufte cpnfiftance, 
adjouftez les fixiua^tes poudres ta- 
mifées fubtilenientV' 

- Prenez de la femfence d’hyperi- 
cOntrois onces, !poudre des fii^illes 
dudit hy per krori ync once &: detey ^ 
poudre dèiemèncc de geneiir6"vne 
once 5 aloës hepacisL mirche de 
chacun vnë dncc &'demy, faftan 
vne once, terra témnia, bol arrtic- 
ne de chacun demy once, fel com¬ 
mun quatre onces, faut pùlucrifèr 
fubtilement les fufdites chofes, ôc 
les faut vnir comme deflüs, puis ad- 
iouftcrczfuc de limô,&: derechef le 
faut remettre au Soleil iufques à ce 
quilfereduifeen forme dcleduai- 
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tCyBc lefaut ferrer en vn vafe de ver- 
re,ou deftain,corne fqn fait la thé¬ 
riaque , que fi vous la voulez faire 
plus parfaife de ne regarder à la 
defpencc , adjouftez les chofes fui- 
uantes. 

Prenés rubis, faphirs, efmerâu- 
des, grenades, hyacinthes de cha¬ 
cunes deux {crupullesj or en fueillc> 
perles préparées, mufe de Leuanc 
Ôc ambre de chacun vue fcrupulle, 
dclaruë feiche, gentiane, lèmencc 
de lierre de chacun fîx onces, du 
tout faites en poudre & les adjou- 
ftés aux fufdites chofes félon fart J 

Cet eleéluaire eft admirable pour 
la pefte , & en faut prendre de trois 
en trois iours enuiron vne demy 
once, félon la complexion des per- 
fonnesxar aux humides f on eri dô-^ 
ne dauantage, aux chaux moins,; & 
la faut prendre deuant le repas auec 
iefiic de rpfe ou fonfirop. 

Y ij Autri 
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Autre Ofiate pour le mefme ejfeSî, 

Prenés bol armenc vne drag- 
mc, candie deux dragmesj racines 
de tormencille, didame, fandal 
blanc, tamaris, rafeurc d'yuoirc 
préparée, ipodiu, racine d^angeli- 
que de chacun demy dragme, per¬ 
les préparées vne dragme, elcorcc 
decedre derriy dragme .i fdtes du 
tout poudre tres-liibtile pafTée par 
le tamis, & aueç vne liure & deux 
onces de firop de rofe rouge, faites 
vn eleduaire félon l’art, duquel en 
prandrés deux ^ragmes trois fois la 
femaine, deux heures auant le repas 
le matin, en bcuuant par apres deux 
doigtsdevin. 

Vilulles pour le mefme effeSi, 

Prenez mirrhe,fafrân,bol arme¬ 
nc, corail rouge préparé de chacun 
vne dragme, niirabolans, alocs hc- 
patic 
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pdtic de chacun quatre dragmes, & 
aucc miel rofac formerés vnc malTe 
de pilulîes que prendrés au poids 
d’vne dragme le loir auât le fouper 
deux ou trois fois la fcmainc. 

Bm^ne fort excellent four 
les flayes. 

Prenés therebentinc de Venifç 
hui 61 : onces, gomme elemy quatre 
onces, huile d’hyperkon demy on¬ 
ce, bol armenc vne pnee, fang de 
dragon, vne once, eau de vie deux 
onces, iris de Florence, aloës, ma- 
ftic, ftorax & mirrhe de chacun 
deux onces. 

Premièrement fondés voftre 
gomme elemy, auec la thereben¬ 
tinc &: fhuile, deftrampez le fang 
de dragon & bol armene auec eau 
de vie, & çüifcz à feu lent, & fou- 
nenés-vous de fappliquer chaud 
fur les play es. 


Baume 
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Baume ct^ne autreforte pour 
les play es. 

Faut prendre huile commun fix 
liurcs, therebentine de Venife dc- 
mÿ liure, lumbris bien laucs ôemo- 
dez de la terre quatre onces,fe- 
mcnce fleur & fueillc d’hypericon 
de chacune dcuxdragmes, vcllies 
d’ormeaux, numéro trois lefquelles 
faut côquaflerydeux liures de miel, 
mirrhe puiuerifee trois onces > fto- 
rax liquide deux onces. 

Faut mettre, le tout dans vne 
fiolle double,bu pot de terre yer- 
nicc, lequel couurirés. trcs*bien> 
apres le Faut enterrer dans du fu¬ 
mier par rcfpace de deux ou trois 
mois, & puis iuy faire faire vn boil- 
lon & exprimer bien le tout,lcquel 
cftant coulé fera vn baume tres- 
cxccllent, & le plus vieux fera le 
meilleur. 

Em^ 
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"Bm^UJire de Signor Anthonîo Kmîeto 
Effagnol, 

i.Prenés h^le dolif du meilleur 
vne liurc lequel faut mettïô 
dans vné tcrïinc de terre &r le feu, 
ôc quànd il fera chaud il y faut ad- 
ioufter trois onces de cire iaunc 
taillée en pièces, la remuant aüec 
yne fpatulle de bois, & quand clic 
fera fonduë il y faut adjouftér fe 
onces de cerufe fubtilement puluc- 
rifee , remuant toufiours bien fort, 
êc kmixtiondeuiendra blanche^la- 
quelle en cuifant perdra celfe cou¬ 
leur & deuiendra obfcure, dé¬ 
liant qu elle deuicnne ainfijfaût ad- 
ioufter litharge d’or vne once, tres- 
fubtilcment puluerifee & pafTccpar 
le tamis, & quand elle fera bien 
incorporée, adjouftez terre figillée 
demy'once, &toufioursincorpo¬ 
rer le tout auec diligence, puis faut 
adjouftér 
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adicfüfter demy once de baume 
blanc, remuant toufiours ladi¬ 
te mixtion, à fin quelle ne s’atta¬ 
che ; le figne pour cognoiftrc quad 
tout fera bien cuit, c’eft qu’il en 
faut mettre vnc ’ goutte dans vnc 
cfcuelle pleine d’eaui fi elle eft bien 
noire c’eft figne qu’il efteuit, oftez 
le du feu & y adjbuftez habileniènt 
deux dragmes d’huile'de rofmarin 
en l’incorporant corne deflusy après 
le faut laifler repofer enuiron demy 
quart d’heure, & quand vous le re¬ 
garderez contre la lumière qu’il 
commécera à faire certaines niptu- 
rcs ou fentes, alors le, faut ietter 
dans vn grand bafiîn d’eau frefehe; 
& le faut incorporer &: manier auec 
les mains, a fin que le tout fe mef- 
lange bien, & le'faut mettre eh mc- 
dallçons pour le mieux conferucr. 

Ledit emplaftre eft admirable 
aux play es, vlccres, chancres, et 
crouellcs. 
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ctouclles, bubons,pour les cors des 
pieds, aux tumeurs qui vienentaux 
fourcils & autres femblables. 

(^ôntreUjchmetnce. 

Faut prendre eau de fcabicufç 
diftillée en bain marie vnc liure, 
caù de vie vnc once, ^djouftçg^y 
trois QU quatre gouttes d’huile de 
vitriol romain, & en faites vn gar- 
garifm© & trois heures apres le ma¬ 
lade fera gucri,Ecmcdcfort appreur 

UC. .■ 

■ - ■ 
Autre four la jehindme. 

Prenez arondellcs vne hichçe 
ou deux, lors qu elles rQnt:j>çtiti|> 
que ferez calciner dans vn pot neuf 
le mettant dams vh four fcloh ïart, 
de raqucllç poudre fubtillc eh fouf- 
flerez auec vh tuyaud dc câahèou 
dé plumé dans la bouehc'^contte les 
amigdailes' ôd-deliurercz voftic 

Z pa- 
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patient promptement. 

Emflafire fiour la ratte. 

Prenez gomme ammoniac fon¬ 
due dans du vinaigre, cdle cuite en 
forme de ceracvne liürcjCGrail füb- 
tilenient puluerifé Tnc once, I Ipoix 
grecque vne once &idemy /5 Jtiaftic 
deux dragmesÿ calamite pialuerifcc 
fixdragmes, êc.aue'C huile decapresa 
faites * voftre emplaftre- fur le marw 
bre lequel Vous garderez paur-fvi 
fage. .■( 

Le faut eftendre ifur vne peau en 
forme‘àe langue dé boeuf,lequel ne 
tè‘fleftachera iufqtics qu’il aye fait 

loq a-, r. 

Pjy 't^nfl^mmatians mep 
liQ^f^f^HhJadbuteü^^ q 

^3: prenez * vin blanc du : meilleur 
t^Ois chopines, eau de rôle 'blanche 
“•‘•'i demy 
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dcmy liurejcau de cheIidoiiieid:c,fo 
noüil, deufrafia) de la më de cha¬ 
cune deux onces, tutie non prepa^ 
réc, gerofle de chacun quatre on;- 
ces, fucre rôfat vne dragme, camfre 
& alo ës de chacun demy dragme. 

• ^ Faut préparer la tutie en xeftc 
manière, la faut eschaiiffer fix fois 
^daris vn crufol & à chaque foislër 
ftaindre dans Feau rofe & vin blanc, 
^ladite tutie fera préparée, & celle 
eau où fe fera préparé,la faut ictter, 
piler les chofes qui fe doiuenc piler 
Il fabcilement qu elles foient impal¬ 
pables, & les melkz auec le vin &: 
caù Cl dèlTus mentionnée l’aloës 
ne fc poüuant li lùbtilement pulue^ 
ïifer, le faut mettre dans vn mortier 
^ ^ auec ladite eau remuer le tout 
i .]fques àcequil deiticnc corne vne 
làucê & foit tout défait, & alors k 
nicflefaucC^ les autres chofes dans 
^ valc de verre bien figillé qui ne 
' " ^ Z ij relpirc 
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rcfpirc point, ôi la fautexpbfcr aibc 
rayons du Soleil par l’efpace de qua¬ 
rante iours ainfi bien incorporée & 
perfedionnée la referuer pour le 
befoin, de laquelle faut mettre vnc 
feule goûte parfois dans l’œil auec 
vnc plume ou du coton, & tenir vn 
peu l’œil fermé à fin que ladite eau 
puiiTe penetrer par tout, ôc en bref 
verrez vneifed admirable. 

Vhuile dugrundl^uc de Florence ^ que 

tay recîu du Cardinal Del-monte. 

Prenez gomme arabique quatre 
onces, gomme hædera, galbanum, 
encens, mirrhe, alocs, galanga, gc- 
rofle de chacun trois piiccs,canelle, 
noix mufcade, zedoaria, gingem¬ 
bre, didamc blanc de chacun vne 
once, confolida mineure vné once, 
J 3 iufc & ambre de chacun vnc dra- 
gme, fleurs de romarin vnc liurc, 
vcruenc ièkhc & chardon bénit de 
chacun 
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chacun vnc liure, de la ruche de 
miel ou font encore les mouches 
demy liure J cendre defermens vne 
liure. 

Faut mettre toutes les fufditcs 
chofes pilées grofTiercment dans 
eau de vie & que ladite eau fumage 
quatre doits par deffus les matières^ 
laiffànt le tout en içifuhon durant 
quirrze iours dans vne fiplic bien 
bouchée qu’il faudra par fois re¬ 
muer, à fin que les matières s’imbi¬ 
bent mieux, apresmettrez le tout 
dans vne rcorte à diftiller, tirerez 
premièrement Jt’eau, puis quand 
vous verrez que l’huile voudra venir 
& qu’il changera de couleur, faut 
changer de recipiant, luy donnant 
ynfeu gaillard a fin qu’il forte tou- 
te la fubftanCe que, fera leau Si 
l’huile, feparez l’huile qui fera en la 
perfection que garderez bien 5c 
c’çft la yray huile du grand Duc. 
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La derniere eau eft admirable à 
toutes douleurs froides,& ch qiiatre 
heures les diiïipe : mais fhuik a 
plus d’effeâ:, lequel eft admirable à 
toutes blcfteures' i rompt la pierre 
dans les reims & là fait fprtir de¬ 
hors tout auffitoft. _ 

L*bn fait ladite recépte d autre 
façon làquèllem*eft pas fidiffidle, 
àufti' nà elle pas tant d’etfed. 

Prenez liufté de’maftic deüJi: li^ 
urcs, màfticerigrâins, geroflesmoix 
muieàdes de chaéunc quatre oncc^, 
bois daloës dëmy once, macis & 
rquinantos de chacun vnc once. 

Faut piler le tout grofticremcnt 
puis le mettre'* ch ihfüfion par 1 el- 
'pa rc de vingt-quatre heures, mais 
i ay couftuilie' de le laifter fîx ioüts 
naturels dans le fufdit huile fifr les 
cèdres chaudes,puis le laillcr boüil- 
lir â feu lent dans le bairi^miitie, 
iulques à la confommation de flau^ 
miditc 
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^niciitc pendant quils boüillet, 
mettrez vnpcu de vin en bouche ôc. 
en ictterez par interualle, & cela 
fait le UifTerez refroidir vn iour en- 
tierauàhrquelccoulerjce qu’il faut 
faire fans exprefTibri, qui le rend 
plus beau,êc eeluy qui fera par apres 
cxjîriimé^’auramoindreîVeii'u i il y- 
esi a qui poM ^adre ^ ledit huile 
plu 5 :heau mettenty^wjidi:^ de l’huile 
dà niailié j l’huik dLhipcricon fait 
àifa perfe^joaiÿaêf çeja eftdelâ fa- 
çQçn queii’a}^ 1 q feits/ 6cni’cn treuuc 
tnieuK 5 : car if a 1 q njefnic effeû & 
vertu que le premipr : fert.çncorcs 
pour les eftomaç-hs foibles ^ui ne 
pcuuent retenir la viande, en fço- 
tant chaudement l’orifice de l’efto- 
machj cft admirable aufii pour les 
palpitations & foibleflc de Ç€Eur,dc 
quelque eau le qu elles procèdent 
en en frotant laregion du çŒur,iert 
aufii pour toutes playes cnücni- 
mecs. 
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méc^, membres perclus, douleur»* 

froides, &c. 

Uttile conm le renin du grand Ùnc d^ 
Florence y ^ue i ^^reçeutdu 
mefine Cardinal, 

Prenez huile d olif vieux deux li« 
urcs, deux cens feorpions piins les 
ioürs caniculaires ôc nourris quinze 
iours durant' auec les fommkez du 
bafilic, puis les mettez.dans ledit 
huile auec vue pinte de bori vin 
blafiCjle tout dansviîe fiolle de ver^r 
re bien bouchee, lexpofantau So¬ 
leil rcfpace deiquàtante iours, apres 
îc ferÀ boüillir en bain marie dç 
l’exprimerez au prelToir , dans la¬ 
quelle exprcffion âdjoùfterez les 
choies fuiuàntes. 

Prenez rubarbe 5 alocs, fàfrapÿ 
fpica nardi & mirrhe de chacun 
vnc once & demy, di6tamc de Can¬ 
die, biftortc, tormentille, gentiane 

de 
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de chacun fix dragn;!^^, thcf jaque & 
mithridat, de'chaçun ^rois onces., ^ 
Pilez g.roffiereincniccciquie(fcde 
piler, & mettpz'îdwvneypn^Gf^ 
de verre au^ fôn chapeau, ^aLueugU 
hicti lucé & nicçtcz enbain majife'à 
feu» i lent :par| l’elp^ef de Mÿ iour^, 
apres donnercii i& feu yn peu plu^ 
fort, durant vingtrquatre hep^eç,. §4 
puis eftant refroidyrexprimcfezîd^ 
nouueaii au prcfToil :, <eft fyni rhidlt 
le infaillible pourje venin ^.napy- 
mefmc i’en ay fait de grandes expe*r 
rienccs V fon le peut prendre, ieuj au 
poids dVne once ou enuiron, ou bié 
aueç du bouillon ^ ou dans du viuj 
ou auee quelque eau cordiallc. . 

Les admirables *uertusda l*huile etaf^ 
f aritio^ autrement thuile 
de tEjŸagnoL 

Pour <^onclure tout ce petit dis¬ 
cours de^nottfc Chirurgie ôç pour 
Aa la 
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la clef de toutes nos receptes te fc- 
crtts ie vous vtux donner fhuilc dç 
FElpagnol, qui a fait de fi belles 
eûtes dans Veriife, qui la mis en 
grand crédit dans les plus célébrés 
Villes & fameufes Vniucrfitez d’I¬ 
talie, & à fin qu’on puifle mieux 
éognoiftre fori execllence, ie deferi- 
ray comme il fe fait» & comment il 
le feutappliquer & aqu’elles mala¬ 
dies il feft bon de s’en feruir : ainfi 
que pourrez voir par la fuiuantc 
defeription. 

Prdncz trois liures d’huile d’olif 
du plus vieux, huile d’abeza Ôt à fon 
defaut de therebentine de Venife, 
trois liures, grains de fromCht bien 
net & bienfec quatre onces, encens 
du mafle te blanc fix onces > refine 
vne once, valériane & chardon bé¬ 
nit de chacun trois onces, perfora- 
ta c’eft à dire hipericon fix onces, 
tnirrhe choific vne once. 


Faut 
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Faut mettre dans vn pot de terre 
vernicé Thuile d’olif auce rhuik 
d abeza ou therebentine^ pijis tuetr- 
trez à feu lent de charbon, & quâd 
il voudra eommencier à bouillir le 
faut ofter du feu & mettrez voftrç 
refinc pilée groffieremét, puis met^ 
trez l’encens ôc la mirrhe pukcrilèz 
& palTez par le tamis fubtilcmcnÇf 
remuant toiifiours auec vr^ 
le de bois, & le tout eftant bien in¬ 
corporé adjoufterçz vos herb^^pir 
lées grolTemcnt, ôc Voftre froment 
conqualîe à part, puis couurez vpr 
ftre pot & je retourne?; au fcrt Içnt» 
& quand il voudra commenjiçrii 
> boüilUr,^ le faut tout aufli toft; oftet 
du feu d fin qu’il fe- rpfroidifrç; ,yj5i 
peu, apres mettez le tout dans vne 
fiolle double', la ferrant bien aucc 
vn bouchon de liege ô^dela cire 
par deffiis:, fexpofant commie cela 
aux rayons du Soleil par lefpaqe 
A a ij de 
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d.c ioürs, ou bien dans le- 

fükliér de'Cheual & en celle façon 
VëftrëJk^ik-fera Êit : mais il vous 
feu^ aduércir que quand ledit huile 
fèra^ fait & que le pâfïtrez par vn ta^ 
pc^'r le fepàrcr défaites ma^ 
tierësWftfc mirrhe ne palTera auec 
fôlufé de fon onduofitéj 
fcs^fkit prendre ôc les meflei: 
âU€é-làatiain ledit'huile iüfqiïes 
à’ce que le tôùt foit fondu & diC- 
pc^éé&^quUl cognoiffe plusj 

Autrement' ladite’ mirrhe i fc met*- 
t^ôlpÉOüren vnemafTe Ôcferoitfort 
peu^c profil > '&voulant que ledit 
mile foit rouge/vous prendrez au 
lîéitdè^^^oftreiîïUiie commun,fhiiilc, 
4^ipèricon,î leqùei aura efté fait à 
perfe^ioft ■; tsC ledit huile aura, pluç 
defieél. ç elciv c 

‘‘-Or pour duditdiuiledl cil 

■principàiement a4mirable^à toute 
-for|e aepJayes yléfqikHes nous re- 
3b If ^ duirons 
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réduirons en trois chefs principauxi 
Au prcmierj nous incttronsjtou- 
txss les blelTeurcs faites par toutes 
fortes de ferremens enuenimez, ; 

Au fécond, toutes fortes de blcC- 
feures faites de quels fers quexe 
fbient fans venin, ; r. 

-Aü'troificfine, toutes fortes-de 
morsures ou: poià^îiures d’animal 
Véniiîiéux^"tommcde'fèrpcn%fcor- 
pîqns-;, morfèulescde^i^hicn enragé 
Ô^côüp de corne dc^Taurcau, paa:cc 
que quand Je-Taureau cftxn cholcr 
re il enuoyeJe ^ènin defa cholcrc, 
|)aiî la pointe dèfesromesiin : -. 

' Semblablement! les pointures 
d’efpinglesjaiguillcSjpoinçoiiS & et 
pines,&; mefmemc| fi auec ces poin- 
€bures, les nerfs bulcs ioiniâures fc 
treuuent offencces^par ces picqueu- 
res, & alors pour la grande douleur 
qui s’augmente & (Coxrefpond iuC- 
ques au çcrucau, ou lef dits nerfs 
prennent 
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prennent leurs origincs;IaqueUe eft 
eaufè que laperfonne entre en fic- 
ure & frenefîe , & bienfouucnt le 
patient meurt. 

Secondement guérit toutes apo- 
ftemes tant chaudes que froides, les 
crifipelles de hæmorroïdcs,& parti¬ 
culièrement aux hommes, parce 
qu’aux femmes font plus diffidlfcs: 
guérit les bubons Sc carbonclcs, co¬ 
rne au(G toutes brufleures faites par 
feu 5 fer, eau, huile & femblablesi 
guérit toutes les contufions ou 
meumifTcures, eft bon auffi pour 
ceux qui ont pris le venin par la 
boudie : fert de mefmes contre les 
empeftez : eft tres-propre pour les 
vieilles vlceres putrides & enfiftu- 
Iccs: mais il faut bien fe garder de 
feferuir dudit huile pour les chan- 
chres de pour le noli me tangere , à 
caulc qu’il y fait plus de mal que de 
bien. 
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Mais puis que ledit huile d’apa- 
ritio eft admirable pour toutes les 
maladies fufditesdl en faut voir lap- 
plication. 

Il fc doit mettre fur le mal aucc 
vncpiece de linge chaud mouille 
dans ledit huile chaud, & vne autre 
picce mouillée dans du vin blanc 
qui foit femblablement chaud. 

Il faut aufll vous aduertir qu*en 
toutes les playes du premier chef, 
les morfeures & bleffeures du troi- 
ficfincchef, faut mettre Iculcmct lé 
dit huile depuis la blcffeure en h?ut, 
tant comme il contient renflcurc 
bien chaudement & fur la playe les 
deux pièces que nous auons dit,fça- 
uoir rvnc trempée dans l’huile & 
l’autre dans le vin chaud, afin de 
maintenir les pièces humides, ainfi 
fc panceront deux fois le iour, laif- 
fant toufiours l’efpace de dix hcurcs> 
de Tapplication deTvh à l’autre. 

Mais 
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Niais quad nous viendrons pour 
la fcconde fois à pnccr ladite playc 
ou morfeure, if eft necellàire de 
mettre l’huile dans la playcj parce 
queiî à la première fois l’on venoit 
amettre l’nuile fur ladite playe,cau- 
feroit fâcheux accidents,à caulè que 
le venin venant à fiiïr le medicamet 
attaqueroit fans dôuté quelque pat:» 
tie noble ôc pourroit caufer la rhort: 
mais faifant comme deiTüs, tout le 
venin fordra hors de la playe deuâc 
que d’arriuer; au fécond appareil. 

Tout auffi tbft que le malade fê¬ 
ta pancé il luyifaut faire boire vnc 
once dudit huile: dans trois onces 
de vin blanc, lequel luy fera rendre 
le venin par la bouche ou par le bas, 
& le faut réitérer s’ihen eft befoin 
le lendemain, mais non pas en fi 
grande quantité.. 

Pour les bleifeures du fécond 
chef y faites en quelque manière 
■ ^ que 
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que (iç foit:mais %s venin, font de 
deux moyen?, pu penctxances oa 
non pcnetrâtites, les penetr^neçÿ. 
font celles du ventte, cftocnach : ou 
poi( 5 bnnc dan$ Iclq^ellcsfaur pre¬ 
mièrement faire entrer du vin blaç 
yn peu chaud & les laucr ôc baflmer 
feIon J>rn J apres fauç prci^^ yrre 
once dudkJiinic d’apparjfio, ( $’cn. 
tend pour panccE vnecjftoèade, ou 
pognaladç, ou quelque picqueurc 
profonde ; ) ? ? &. l’enaoyer^ dedans la 
playe aucci yne feryngue, chaude^ 
m|:nt, apres, faue mettre k tante 
baignée aud^t huile, à üp que la 
blcifeure ne ft ierre, U par deflus 
appliquerez yps pièces comme nous 
auons monftrc ; mais rur,la piçcç 
moüillce dans le vin il en faut met¬ 
tre hui(3> pu dix autres feiçhcs, a fin 
que le fang qui fort la prwnicre fois 
de la piaye s’cnboiuc par Icfdi^s 
pièces, auec cela faut quf le malade 
B b pailehc 
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cuacuçfpariœlleôçfutiareie 
iWéfiàé dé\ix 

' ■ ïutîrës ^làÿes rioh-pènctrâcesr 
fèf'kl^éifttët^ptit todt 4e mcfînc 
Ôuè riolis âiidîi^ jdii:4dJpéiietrâtei| 
rçàùoii: âücç l’huile i^fcvinfjy âdljôbi 
ff aè Vnd jpiccBIhoüîfeëya^ viftâiw 

^irè, îii^èÉèfto 

^jr ^dfaehcra f p^rdë ' y ing^üâçre 

qhâWd'dn'^e^d^âbte lëfâites piéf 
c^§/fcrfautBfliér àüèi dëictérké'^las 

Vrfpeupÿé ^ffüs àucc dd 
^HtrofcS & faut pâiiccf Ia'blëflr€ü>î 
iié' deu^ fôjs^fô îoûr i-* cômm|r^âirfi 
çfs^lj^ftemes 'Waetfcânt tdtÿ^ 
deux piect^iu^illées dâtts 
îèiSi^^P^r dëÇTu^ , ôe'-’déiH àdtrël 
iïiQdiflcè$ 'diiis lè;^il fctout 

j^atid^us âplAiqucféx les pie^ 


èes trompées audit huile châiid fut 
^’fcrifipclle elle ne fc ropra pas îrmatà 
fotâ certaines vefeies ou empoulcs 
pleines d’eau chaudc>t& pat apres fc 
tefoudront en crouftes feicèies & 
fuiuant ledit: médicament tombe¬ 
ront d’elle mefmcs ' fans kifTen au¬ 
cune marque, nyicicatrice. 11 , p 

En appliquant ledit huile fur leg 
GàrbphGlésfc perceront, iftettrl de¬ 
hors toute la chair morcc^ fera croi- 
ftrela chair, ledits hmle aulE rcüni- 
ra^ cicâmfera cnperfedion* 

; il rompra les / autres apoftemèâ 
m leur temps de^maturité ^ ^es 

guérira du tout : mais pcndanrqâî 
ladite apofteme eft ôuu^cef 
fort à propos puégeilemalade^&fcir 
toiit ceUi qui- oii?e les efcfoiiclics, 
à oftet tqut'kfiubla dufe qui 
foumchtelémàlpdb - ! > oî> 

31 'poürles^kèttîdrroitdciS' gué^^^ 
pàrffii(^^em€nt tn^phquaiife^lfdil 

B h ij hüik 
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huile aiicc les pièces^ i’entends tou- 
fours chaudement, que fi elles font 
profondes porterez ledit huile aucc 
Vnc fexynguc. 

Faut noter que fi à la playeou 
apofteme furiiicnt. cxcromcnce de 
cnair>il ne la conuitnt ofter à caufe 
que f huile la fera tomber de fby- 
mcfincJ^ 

Pour la bruflcurc il la faut p açer 
en la lauant ou baffinant doucemet 
aucc vnc pièce rnoüilléc dudit huile 
trois ou quatre fois le, jour ^ la laif- 
fant toiifiours defcouucrte fans y 
appliquer rien deffus> ny moin§ ne 
:faat toucher vnc certaine humeur 
blâchc qui cft deflus ladite brufleu- 
parce que Thuile tirant le feu ad 
dehors le conuértieen ceftedite hu- 
memr, laquelle par apres fe fàit ync 
croufte rougeaftre ^ fc defTcichan^ 

Î ^cuà peu toinbe d’ellc-mefmCîaptcs 
aqu^Ucen renaift vnc autre & faif 
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le mefmc efFcdt, il ne refte par apres 
quVnc peau rouge qui fe petit à 
petit dilTipant, & la peau retourne 
enion premier cftat las ligne quel¬ 
conque 5 pourueu. comme i ay dit, 
qu’ôn la lailTc defcouuerte fans y 
auoir aucunement touche, de plus 
aucuns ne refteront cftropicz enco- 
rés que la bruQeurc fulTe grande ôc 
que le mufclcj nerf,veine, ou ancre, 
fulTcnt ofFcnccZi bien eft vray que 
pour tels accides la partie demeure¬ 
ra pour quelque téps foible &c 5 m 0 
endormie : mais il ne faut rie crain¬ 
dre, car tenant toufipurs la partie 
bien couuertc de linges chauds, elle 
retournera en Ton premier cftat par 
layértu de cet huile. 

Pour les playes fimples,il ne faut 
que mettre ledit huile chaudemér, 
puis ferter St bander la playe,& gué¬ 
rira eti vingt-quatn heurcsù entçds 
celles qui ne Idût penecranteS:rnais 
iihüi. . . fimplei 


1 
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iîmples,câr les pchccraiitcs il les faut 
tenir oüuertes auec tantes,aucremêt 
elles Te pourtoicnt trop tôft fer¬ 
mer & par apres nous caijifer des 
graues acddents. ; ; > 

, Il faut rioter quappliquahc ledit 
huile il neft befoin de ïilÈ^ttrè'd^s 
points d’aiguilles^ a la |)lay e pottr tié 
kilfcr aucunte imrque , qûfe j fi' k 
playe fe trcuüoit lî grande qu’éft rie 
^ut kire autrement, ily fau't nibt^ 
etc vn point oü deux fimplementi, 
^ ne faut ptehdrei ejaç la l^ulê pêail 
fécond appareil les fauftoftëft 
Si qüelquVn a téceu quelque 
coup en la tefte & qu’il y ayé playè 
& fradurc faut appliquer k premiè¬ 
re pièce mouillée düdit huile & f âül- 
tre trempée dans le fik hkrtc,ayant 
rafé le poil â^ds' âuoir moüillé Sc 
lauc la paxtié aüce \^ln chaudiaducrl 
tilïat dè ne iàmaiS tiçepos dé là tefté 
par force : mais tl faut kiffer faire 
i-niî àudiç 
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audit huile qui les fera tôber & gué¬ 
rira en bref ladite, playe en toute 
perfedion, nourriflant legercment 
voftre malade, & luy pourrez doner 
à boire du vin bien, trempe,encorcs 
qu’il euft la fiéure pour furuenir à fa 
foiblefe laquelle ken’ fouucht fait 
mourir lepatienc à caufe de la gran¬ 
de perte de làng qu’il a fait pour la 
bleflèmie.-^üv 3?^ no j r 


' ' Faut dclFendfeque ledit malade 
ne mange oranges^ citrons, vinai-^ 
gre ny autre chofe qui foit aigre. 
I?otfr ceux qüi^ntprte 

E r]la bouche, on leur donnera d 
ireviia once dudit huile das trois 
otices de^viîl bkflcj&ÿbur ceux qui 
i ont la pelle i Is en prendra rrt le mef- 

m’e poids’fc matin à icun, lequel a 
I celle propriété de clialfef ledit mal; 
I où par vomidèmeiit^upar le bas,& 

Je fâuc Ireïtérer s’il cri eft befoin. 

I ; ^ ' Nêî pôùuant oller d’vhe playe la 

. baie 
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baie ou autres fers fans grande dou-, 
leur, la faut pancer auec ledit huile 
en ferynguant ladite playc , lequel 
huile attirera peu à peu labalcjou- 
fer dehors, continuaftt la cure coiÙt 
me deffus. ‘ > [frri 

L’on guérira les viceres antiques 
en purgeât le corps & mcdicamcte- 
roc auec ledit huile,& les fiftulles les 
rendra petites comme vnc lentille, 
lors qu elles fcroi^t inuetçrces, Jes 
confortera Se emportera tout à fait 
la douleur. 

Sert cncores flcdit huile aux jfié- 
'urcs quartes, en frotant l’clpne 
du dos le plus chaudement qu’on le 
pourra {ouffriç, yn peu deuant 
qu’arriue raçç&, 

j le VOUS; aurois peu donner des 
remedes ià rniliers &fort propres 
pour toutes maladies, parmy lef- 
quels ic vous ay voulu faire prefant 
de ceux-çy feulement, pour vous 
lailTer 
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lâiffer mieux fatis-faits de nbftre 
Quinc-cflcncc de Chirurgie, àc 
pour m*auoir reüffi fort heùreufe- 
ment toutes les fois que ie les ay 
, mis en pradique,quc ic vous prie de 
prendre eu bonne part^ en atten¬ 
dant vn plus ample difcQUirsdc tou¬ 
te la Chirurgie dans vn liurc plus 
gros & mieux poly, auec l aide du 
tout puiflànt , (buucrain Médecin 
de nos corps Ôc de nos arnes. A Dcê 
^nt^ùmedea* 


^%IVILEGÜ ï>y KOT. 

L O V Y S par la grâce de 
Oku Roy de France & de 
Nauarre, à nos amez & féaux Con- 
feillers les gens tcnans nqs Cours de 
Parlefùent iMaiftrc des Requeftes 
ordmairçs de nottre boftcliBailüfs; 
Senei'chaux,&CQUs autres luges qu’il 
appartiendra^ Salut, Noftrc bien 
amé Simon Ri g avd Litrairc 
en noftre ville de Lyon, nous a re- 
rnontré qu’il a recouuert vn liure in¬ 
titulé ^wnt-réj]ènçede U Q^irurgie^ 
réduite en cm^parties^ par Frère leail 
Germain de i ordre des Minimes,le¬ 
quel liurefcxpofant défi reroit im¬ 
primer ou faire imprimer, & expo- 
fer en vente s’il nous plaifoit iuy 
oj^royer nos Lettres neceflâires, 
qu’il nous afupplié luy accorder. A 
CCS caufes auons audit expofant, 






ac^is & permettons par . 

icnics, imprimer ou faire imprinfv* 
^expofcr en vente ledit iiure, du¬ 
rant le temps de fix ans, à cômencer 
du iour qù’il fera acheué d’impri¬ 
mer, pendant lequel temps nous 
faifpns deffçnces à tous autres Li¬ 
braires & Imprimeurs & fiijetsde 
les imprimer, vendre ny. diiïribuec 
en aucune façon que ce foit, fans le 
confentement dudit expofant, 
ou de ceux ayant charge de luy, à 
peine damande arbitraire, confiÈ 
cation des liures contrefaits, ôt de 
tous defpês dommages & interefts. 
Si vous mandons que du contenu 
au prefent Priuilcge vous faffiez 
ioüyr & vfer fexpq&nt pleinement 
ôtpaifiblemenr, fans fouifrir qui! y 
foit troublé en aucune maniéré que 
ce foit, cnfèmble ceux qui auront 
droit de luy, à la charge d’en met¬ 
tre deux exemplaires en noftre Bi- 
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.^otccquc publique,at^fttquctcx* 
^ .et en vente apcincd’cltre dcG 
cheu dudit Priuilege, copie duquel 
ou vn brcfd*iccluy, fera mis au cd- 
mencementouà la fin dudic liure* 
Gar ccl cft noftre plaifir. Donne i 
Lyon ce treifiefmc May, l*andc 
grâce mil fix cens trcncc^& de noftre 
régné le vingtiefinc. 

Far le Rojen/on Con/eiL 

RENO yard. 


jfcheué d’imfrimtf 
le fremer de Ininnû^o. 


